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Preface
 

L'enqu~te sur le secteur privd en Guinde a dtd rdalisde pendant

la pdriode du 15 juillet au 10 octobre 1986 sur la demande du
 
Bureau des affaires de I'USAID de l'Ambassade des Etats-Unis A

Conakry. 
L'6tude dtait financde par le contrat concernant le
 
Projet de promotion de l'agro-industrie en Guinde, contrat
 
ex4cutd par Chemonics International, Washington, D.C., en
 
conjonction avec le Minist~re du Plan et de la cooperation

internationale et le Centre national de la promotion des
 
investissements privds (CNPIP). Les travaux sur le terrain en
 
Guinde se sont ddroulds pendant la pdriode du 25 juillet au 17
 
septembre 1986.
 

L'auteur souhaite exprimer ses remerciements & tous les
 
entrepreneurs du secteur privd qui ont acceptd d'&tre interviewds
 
et aux nombreux officiels qui ont collabord avec l'quipe

d'enqudte dans les neuf prefectures visitdes.
 

Nous exprimons nos remerciements a'ux membres de l'dquipe de

l'enquete sur le terrain: M. Mamadou CondO, chef de mission et
 
enqufteur; M. Elmar Cdcd, enqudteur; M. Djibril Kouyatd, chef
 
d'administration du CNPIP, et M. Noumake Condd, chauffeur.
 



RESUME ET RECOMMANDATIONS
 

A. Rdsumd
 

1. Nous avons obtenu soixante-six questionnaires utiiisazles au
 
cours du programme d'entrevues. Ils se rdpartissent comme suit:
 

Conakry 8 
 Mamou 7 Kankan 10
 
Fria 6 Kindia 9 Kissidougou 7
 
Labd 8 Siguiri 11
 

2. Il existe un important secte.xr privd non agricole en Guinee,

concentrd principalement dans le :ommerce, les services
 
(rdparations automobiles, soudure, etc.) 
et la transformation
 
artisanale. Peu d'activitds, cepsndant, peuvent 6tre considdrees

caractdristiques du secteur industriel d'une dconomie de marche
 
en d~veloppement; le pays se caractdrise par une structure
 
dconomique de subsistance qui ne comprend que les activitds de

transformation assentielles. 
Les neuf entreprises de

transformation ldg~re de l'chantillon (les sules qu'ont ait pu
identifier) enployaient un total de 205 personnes. 
Le secteur de
transformation ldg~re comprend les activitds de transformation
 
non artisanales, gdndralement & caract~re de substitution des
 
importations, mais pas les traditionnelles usines de savon,

menuiseries, etc. qu'on trouve dans pratiquement tous les centres
 
ruraux.
 

3. Il existe de nombreuses associations coopdratives

constitudes de negociants, artisans et producteurs, dont les

membres produisent sur une base individuelle privde.
 

4. Si un nombre considerable de possibilit~s de creation de

petites et moyennes entreprises privdes ont dte identifides
 
pendant l'enqudte, peu prdsentent un intdrdt financier pcur les

investisseurs 6trangers, tel qu'envisagd dans la definition

actuelle des tfches. Le projet non agricole le plus codteux mais
 
raisonnablement rdalisable moyennant une promotion active de la
 
part des investisseurs extdrieurs & Conakry compris dans

l'chantillon reprdsentait un investissement de 250.000 dollars.
L'dtude ne portait pas sur les autres secteurs pouvant dtre
 
encourages tels que l'exploitation mini~re, l'agro-industrie A
 
grande dchelle et la p~che commerciale.
 

5. On a identifie pendant l'enqu&te les principaux obstacles
 
suivants au developpement du secteur privY:
 

- Manque d'acc~s au crddit pour constituer un fonds de
 
roulement et investir.
 

- Manque gdndral de connaissances de la part des entrepreneurs
dventuels dans les domaines de l'administration commerciale 
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gdndrale, de la commercialisation, de 1'6laboration de projets et
 
des procedures de credit et bancaires.
 

- Goulets d'6tranglement multiples au niveau des intrants, le 
plus grave concernant le carburant, les intrants importds et les
 
pi&ces de rechange.
 

- Infrastructure physique inadequate. 

- Formalitds administratives compliqudes, co~teuses, longues
et constamment modifides pour la crdation de nouvelles
 
entreprises et les activitds de chargement dans le port de
 
Conakry.
 

6. L'enqudte a clairement ddmontrd que l'utilisation du credit
 
bancaire est pratiquement inconnue & l'extdrieur du secteur
 
commercial de Conakry. Etant donnd 1'obligation de fournir des
 
garanties en esp&ces de 30 pour cent ou plus, i 
est probable que

ia plupart des petits et moyens entrepreneurs ne rdpondent pas

aux conditions d'octroi de credit & court terme appliqudes par le
 
secteur bancaire commercial rdtabli. Plusieurs enqudtds ont
 
dgalement indiqud que icur trdsorerie avait dtd sdrieusement
 
affectde par le blocage permanent des fonds associd A la
 
fermeture du syst~me bancaire dtatique en ddcembre 1985. 
 Les
 
sources de financement du ddveloppement & moyen et long terme
 
pour le secteur privd ont dtd effectivement paralysdes au cours
 
des r~centes anndes.
 

7. 
 La situation du credit devrait s'amdliorer sensiblement en
 
1987. Dans le cadre du programme de reforme structurelle, des
 
lignes de credit pour le d~veloppement de petits projets d'un
 
montant total de quelque 20 millions de dollars seront fournies
 
par plusieurs bailleurs de fonds, tandis que les besoins de

traitement du projet de Petites et moyennes entreprises de la
 
Banque mondiale seront simplifies. Ces lignes de credit ainsi
 
que les 10 millions de dollars rdcemment octroyds par J'USAID
 
l'appui des activitds commerciales seront g~rds par le syst~me

bancaire commercial. La BICIGUI prdvoit de crder douze filiales
 
dans le pays d'ici & la fin de 1987.
 

8. Bien que l'USAID et d'autres bailleurs de fonds pensent que

le syst~me bancaire nouvellement rdtabli pourra faire face aux
 
besoins de credit des petites et moyennes entreprises, il y a des
 
raisons de rester prudent sur l'efficacitd initiale du syst~me.

Les problhmes suivants subsistent:
 

- La difficultd d'obtenir des garanties viables non mondtaires 
du fait de l'absence d'un marche foncler privd et d'un syst~me
d'octroi de titres de propridtd, & quoi s'ajoutent d'autres 
lacunes juridiques. 
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- Le manque de confiance gdndral du secteur bancaire en raison 
des d~boires avec le syst~me bancaire national. 

- La capacitd d'absorption du syst~me dtant donnd que la
 
plupart des PME visdes connaissent mal les r~gles et les

procedures de preparation de projet et de demande de crddit.
 

- D'incertitude qui p~se sur l'aptitude de la BICIGUI &

fournir du personnel competent pour assurer une expansion rapide

et dcorlomique et g~rer efficacement les lignes de credit
 
octroyees au d~veloppement des petites entreprises.
 

9. Une importante question de politique se pose. Quelle est la

meilleure mani~re de favoriser le ddveloppement d'une dconomie &
 
caract~re privd prosp~re et les intdr~ts amdricains & long terme
 
en Guinde: en encourageant les investissements dtrangers, au
 
risque, si cette stratdgie s'av~re concluante, d'dtouffer le
 
secteur privd en Guinde encore fragile; ou en mettant l'accent
 
sur le d~veloppement des aptitudes de crdation et de gestion

d'entreprise et l'intensification du recours au crddit par les
 
entrepreneurs guindens? 
On ressent ddj& un ressentiment
 
considerable A l'6gard du rdtablissement d'une forte presence

dconomique frangaise.
 

B. RECOMMANDATIONS
 

A la lumi~re des difficultds que prdsente & ce stade la promotion

aupr~s des investisseurs 6trangers d'un secteur de transformation
 
et agro-industriel guinden, sauf dans des conditions toutes
 
particuli~res, et devant la gravitd des obstacles identifids, il
 
est recommandd d'utiliser les ressources de I'USAID/Guinde pour

combler les lacunes structurelles identifides dans le sectc.r
 
privd encore fragile.
 

Les domaines suivants reprdsentent ceux oii l'intervention de
 
l'USAID/Guinde semble correspondre & ses prioritds de
 
d~veloppement national et aux ressources disponibles:
 

Assistance technique aux programmes de formation visantA multiplier le nombre de chargds de prdt comp~tents,
qui & leur tour seraient prdts a aider les 
entrepreneurs dans les ddmarches de prdparation de
 
projet et de demande de credit ainsi que dans la
 
gestion gdn4rale des petites entreprises.
 

Mon4tiser les ressources du programme PL 480 et les
 
autres programmes d'aide alimentaire pour etablir une
 
litne de credit pour les petites et moyennes

entreprises auxquelles les garanties personnelles

6troitement surveilldes et autres garanties non
 
conventionnelles seraient applicables.
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Ces 61ments pourraient &tre combinds dans un programme de credit
 
supervis6 semblable aux programmes appliquds avec succ~s dans
 
d'autres pays africains par des organisations priv~es A but non
 
lucratif et/ou par de petites banques d'affaires. La conception

du projet reposerait sur le ccncept que l'autonomie dconomique

est rdalisable & terme. S11 n'est pas possible d'assurer un
 
financement par ligne de crddit et si le projet ne comporte qu'un

volet de formation, il serait possible d'utiliser les charges de
 
pr~t nouvellement formds en conjonction avec les lignes de crddit
 
administrdes par ia BICIGUI.
 

Dans un cas comme dans l'autre, il est recommand6 d'dlaborer un
 
document similaire aux documents d'identification de projet

pendant la phase du programme d'dtude du secteur privd qui se
 
ddroule & Washington au lieu de fiches de projet individuelles.
 

L'approche repose sur l'hypoth~se que les ressources de I'USAID
 
en Guinde peuvent dtre employees plus effectivement pour

surmonter les probl~mes de liquidit6 et d'aptitudes directement
 
la base -- domaine dans lequel I'USAID et les organisations

qu'elle finance ont des antdcddents -- au lieu de procdder & la
 
promotion des projets au niveau des petites et moyennes

entreprises. Cette derni~re option, dans le cas de la Guinde,

implique de gros risques dconomiques et un environnement
 
politique incertain pour les entrepreneurs tr~s h~sitants, avec
 
de tres faibles chances de succ~s.
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I. INTRODUCTION
 

1.1 Oblectif
 

Les principaux objectifs de 1'Enqudte sur le secteur privd en

Guinde, tels qu'dnoncds dans la definition des t&ches, sont les
 
suivants:
 

Obtenir des informations sur la structure du secteur
 
privd en Guinde afin de fournir A l'USAID une solide
 
base de definition de la stratdgie de d~veloppement des
 
entreprises privdes pour le pays.
 

Identifier et dvaluer les possibilitds de promouvoir

des projets d'investissement aupr~s des investisseurs
 
locaux et dtrangers.
 

Identifier les obstccles au ddveloppement auxquels se
 
heurtent les entrepreneurs gui!::ens et proposer des
 
solutions permettant de surmonter les obstacles au
 
d~veloppement des entreprises privdes en Guinde.
 

La definition compl~te des tdches de cette dtude est presentee &
 
l'Annexe A au prdsent rapport.
 

1.2 Mdthodologie
 

L'instrument principal utiiisd pour recueillir les informations
 
n~cessaires A l'tude dtait un programme de questionnaires

d'enqufte, destind &:
 

classer les entreprises privdes et lee entrepreneurs
 
par ligne de produits, taille, emplacement et type de
 
socidtd;
 

determiner le degrd de volontd et les capacitds
 
d'expansion;
 

identifier les principaux obstacles au d~veloppement

auxquels sont confrontds les entrepreneurs;
 

identifier les possibilit~s d'investissement et
 
acqudrir des informations adequates pour-preparer des
 
fiches de projet succinctes destindes & servir d'outil 
promotionnel.
 

Au terme de l'enqu~te, les propositions de projets

d'investissement identifides devaient 6tre dvaludes et les plus

rdalistes -- en termes commerciaux -- sdlectionndes pour prdparer

les fiches.
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Au debut du programme de travail, l'USAID/Conakry a indiqud que

la plus grande partie du temps et des ressources du projet serait
 
consacrde aux regions extdrieures & la zone m~tropolitaine de
 
Conakry, oii, d'une mani~re gdndrale, on savait peu de choses sur
 
l'chelle et la structure des activitds du secteur privd.
 
Le questionnaire dlabord et utilisd pour lenqudte est prdsentd A
 
l'annexe 1 au prdsent rapport.
 

1.3 Plan de sondage de l'enqu~te
 

Le plan de sondage de l'enqu~te a dtd ddfini en fonction des
 
crit~res suivants:
 

Les travaux sur le terrain & l'extdrieur de Conakry

seraient exdcutds dans une pdriode d'environ un mois
 
(aodt 1986) et comprendraient une liste indicative des
 
prefectures fournie par l'USAID/Guinde. Cette liste a
 
6td ensuite modifi~e pour tenir compte des questions

logistiques et de transport.
 

L'accent a dt6 d~libdr~ment mis sur la recherche des
 
activit~s de transformation et de fabrication ayant le
 
plus de chances d'intdresser les investisseurs
 
potentiels.
 

- La deuxi~me prioritd serait accordde & la selection 
d'un dchantillon du secteur non structur6 qui participe
& des activitds de production et de service exigeant

des aptitudes spdcialisdes et/ou commercialisables
 
(menuiserie, soudure, teinture, construction, etc.)
 

Pour obtenir une idde globale des activitds de chaque

region, l'chantillon comprendrait des repr6sentants

des associations de n~gociants, de producteurs, de
 
coop6rativres, etc., qui constituent des 616ments
 
importants d'une 6conomie & vocation agricole.
 

On a spdcifiquement exclu de 1'6chantillon, afin d'dviter les
 
recouvrements d'efforts, les entreprises publiques et
 
parapubliques privatisdes ou en cours de privatisation.
 

L'dchantillon de Conakry, le dernier dans 1'ordre chronologique,
 
ne concernait que les activitds de fabrication. Les secteurs des
 
PME et de l'artisanat de Conakry ont dte soigneusement analys~s

dans le rapport financ6 par la Banque mondiale, intituld "Rapport

statistique de i'activit6 manufacturi~re en 1984", 6tabli par le
 
CEGIR en mai 1985. Le secteur commercial de Conakry a acquis son
 
propre dynamisme commercial interne et ne semble pas exiger une
 
assistance promotionnelle ou de programme spdciale de la part de
 
1'USAID.
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A l'extdrieur de Conakry, les dchantillons sdlectionnds ont dtd
 
extraits de listes d'activitq et de promoteurs. Les
 
statistiques existantes ont dtd fournies par les services
 
prdfectoraux de "Petites et moyennes entreprises", qui sont
 
chargds de recenser les activitds du secteur privd dans chaque

prefecture. L'dchantillon de Conakry a dtd sdlectionnd sur la
 
base des informations fournies par la Direction de PME, la
 
Chambre de commerce et des producteurs individuels.
 

1.4 L'4chantillon de l'en Ate
 

A partir des criteres ci-dessus et de la nature des activitds
 
existantes ou prdvues notees & l'arrivee dans chaque prefecture,

les villes enqugtdes et le nombre de r~ponses utilisables
 
obtenues sont dnumdrdes ci-dessous dans 1'ordre chronologique.
 

Ville Dates de l'enu6te (1986) Nombre de rdponses
 
utilisables
 

Fria (prdtest) 5-6 ao~t 6 
Labe 11-12 " 8 
Mamou 13 " 7 
Kindia 14-15 , 9 
Siguiri 19-20 " 11 
Kankan 22-23 " 10 
Kissidougou 27 " 7 
Faranah 28 
Conakry 10-11 septembre 8 

Total 66
 

L'emplacement de chaque ville est indiqud & la figure 1, "Villes
 
compriqes dans 1'chantillon de l'enqudte sur le secteur priv".
 

En raison des retards occasionnes par une panne de vdhicule
 
Kankan, une visite prevue & Gueckedou a dte dliminde de
 
1'itindraire et le programme d'entrevues de l'enqu~te & Faranah a
 
dte annule lorsque les statistiques de PME ont indiqu6 qu'aucune
 
autre activitd que celles precddemment recensees n'etait apparue
 
ou prevue.
 

Les enqu~tes effectuees & Fria, Kissidougou et Conakry ont etd
 
rdalisees par une equipe d'enqudte avec la participation de
 
l'auteur & tous les entrevues. Deux equipes d'enqudte ont dte
 
utilisees ailleurs, l'auteur accompagnant l'une des equipes A
 
chaque fois. L'auteur a donc participd personnellement A 43 des
 
66 entrevues de 1'echantillon total.
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1.5 Couverture de l'chantillon
 

Le Tableau 1, "Distribution des questionnaires par activite et
 
emplacement", fournit une ventilation des organisations et des
 
promoteurs interroges & l'extdrieur de Crnakry, par type et par

nombre. La forte representation des groupements coopdratifs dans
 
l'echantillon indique la tendance des membres de chaque mdtier et
 
des producteurs A s'organiser en groupes & des fins de
 
commercialisation et de representation. L'dchantillon de Conakry

comprenait sept operations manufacturi~res et un projet de
 
developpement agro-industriel.
 

L'echantillon choisi, base sur les crit~res indiquds et les
 
realites de chaque ville, ne prdtend pas dtre statistiquement

representatif de routes les-activitds non agricoles du secteur
 
prive en Guinee, qui reste encore fortement concentrd dans les
 
activites commerciales, de marche et de transformation
 
artisanale. Inversement, l'echantillon comprend quasiment toutes
 
les entreprises dans les regions enqudtdes, y compris Conakry,

qui 
se livrent & ce qu'on pourrait appeler des activites de
 
transformation non artisanales et non liees aux services, a
 
l'exclusion des nombreuses boulangeries et ateliers de menuiserie
 
qui se trouvent en Guinee. Cela reduit l'echantillon & sept

usines de Conakry (apparemment les seules qui existent), & une
 
chaine d'assemblage de bicyclettes & Kankan et & trois petites

scieries commerciales.
 

Aucune information ne semble suggerer que la structure est
 
sensiblement differente dans les deux principales zones urbaines
 
non couvertes par ilenqu~te, Kamsar-Bake et la r~gion foresti~re
 
du sud-est de la Guinee. La Compagnie des bauxites de Guinde
 
(CBG) indique qu'elle sous-traite tr6s peu dans ses locaux,

tandis que l'economie de la region forestiere reste encore
 
principalement basde sur la production de bois d'oeuvre et
 
agricole.
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TPABU I: EATfE ,JR LE S=rJR PRIVE GJINEEN 
Distributix des questionnaires 

par activite e et placement 

MSuFria MLabe KLndia Siguiri Kankn Kssi- Totals 

Cooperatives de producteurs 
Scierie 

Menuiserie/febrique de re.bles 
Contruction de btimts 
Exploitation avicole 
Association de cam-erants 
Production agricole individuelle 
Fonderie 

BoulangeriL. rmoderme 
Atelier de r 6 raticn watambile 
Forge 
Cooperative de teinture (Batik) 

1 
2 (1c) 

1 

1 

I (c) 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

2 
I (fa) 

(o) 

2 (c) 2 (c) 

1 

1 

1 

1 (o) 

1 (c)(c) 

1 (c) 
1 2 

1 
1(c) 

1 
1 1 

1 

13 

6 
4 
4 
4 

4 
4 
3 
3 

2 
2 
2 

Coop&rati,e cordonnerie 
Sculpture de bois et d'ivoire 
Savonnerie 
Minoterie 
Souure industrielle 
Production de fourrage 

Qiaus./ustens. de cui3ine en plastique 
amnage de bicyclettes 
Tapisserie 
Inarmacie v&t4rinaire 
Coop. de proprigtaires de tracteurs 
Coop-de transport par taxis/tracteur 
Projc. cotonnier franvais (CFDT) 

1 
1 (o) 
1 (0) 

1 (c) 
I (c) 

I W 

1 

1 

1(o) 
(o) 

1 
1 

1(c) 

2 

2 

2 
2 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
I 

Total 6 8 7 9 11 10 7 58 

rant: 
Coareratives (c) 
Assoc. de commrant.s 
Projets pas encore en service (o) 2 

1 

1 

4 3 
1 
2 

1 
1 

2 

1 
13 
4 
5 

Notes: 1. Le tableau exclut huit (8) questimmiaires dans la region de Conakry. 
2. Foyer ar~liore = (fa) 
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2. ANALYSE DES DONNEES D'ENQUETE
 

2.1 Informations generales
 

Afin de presenter des informations qui repondent aux objectifs

iultiples de I'etude dans un format intelligible, on a proc~de

deux analyses separees des donndes d'enqudte:
 

- Profil des caracteristiques des investisseurs 

- Profils d'enqu~te regionaux 

Le Profil des caractdristiques des investisseurs est basd sur
l'analyse des schemas de reponse individuelle au questionnaire

concernant des caracteristiques telles que le nombre d'annees de
fonctionnement, la ligne de produit ou l'activite, la 
source des

capitaux investis et le type de propriete, les niveaux d'emploi,

les obstacles 6 I'expansion, lutilisation du credit, etc. 
 Les
donnees des questionnaires individuels ont ete organisees en
tableaux et sont presentees sous un format condense & l'annexe 3
"Tabulation des donnees des questionnaires individuels". Le
Profil des caracteristiques des investisseurs est presente & la

section suivante 2.2 du texte du rapport.
 

Si le Profil des caracteristiques des investisseurs fait

ressortir un certain nombre de tendances assez 
prononcees dans le
comportement des investisseurs guineens, il est tres difficile

dans un examen de donnees agregees de presenter deux catdgories

d'informations qui sont extr~mement importantes aux 
fins de

promotion des investissements: 
la perception de l'environnement
 
economique dans chaque 
zone enquitee et l'impression qualitative

de 1'eventail des activites et des capacites de creation
 
d'entreprise rencontrees.
 

Les neuf profils contenus dans l'annexe 2, "Profils d'enqudte

regionaux", repondent & ces questions. 
Les profils prdsentent le
 
m~me format, organise comme suit:
 

1. Donriees ddmographiques
 
2. Infrastructure
 
3. Structure economique

4. Analyse des reponses au questionnaire


4.1 Nombre de rdponses utilisables
 
4.2 Repartition par categorie d'activite
 
4.3 Observations
 

Dans la description des sections 4.2 et 4.3 de chaque profil,

nous avons tente de completer la presentation semi-statistique du

Profil des caracteristiques des investisseurs par d'autres

impressions personnelles d'entreprises et investisseurs
 
individuels.
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2.2 Profil des caracterjstiques des investisseurs
 

2.2.1 Resumd des resultats de l'enqu~te
 

Les catdgcries de donnees d'enqu~te examinees ci-dessous
 
correspondent aux titres des colonnes du questionnaire presente &

l'annexe 3, "Tabulation des donnees des questionnaires
 
individuels".
 

Activite principale: Les principales activites des sujets de
 
l'enqu~te sont deja indiqudes au tableau 1,

"Distribution des questionnaires par activitd et
 
emplacement". 
 Onze des 66 enqu~tes se livraient &
 
des activites de transformation non artisanale
 
tandis que trois autres avaient des exploitations

avicoles locales de type commercial. Etant donne
 
que le reste des dchantillons regionaux a dte
 
selectionne seulemnent apres avoir identifie les
 
enqudtds ci-dessus et que certains dchantillons
 
ont d 6tre constitues d'activites artisanales ou
 
de service tres traditionnelles, on peut

apprecier l'absence quasi totale, dans l'economie
 
guineenne, d'activites de transformation au-del&
 
du niveau artisanal, autres que celles des
 
entreprises publiques.
 

Date de demarrage: Quarante des 66 enqudtds ont indique une
 
date de demarrage prdcddant 1984, indiquant que
 
m~me pendant la Premi&re Republique il existait un
 
niveau d'activite important dans le secteur prive,

quoique pratiquement toujours & petite echelle.
 
Certaines cooperatives de production et de
 
commercialisation ont cependant signale que leurs
 
activites etaient sev&rement limitees & l'epoque,

& moins de vendre & des prix artificiellement bas
 
en passant par des organismes publics.
 

Aide publique au demarrage: Pas un seul enqu~td n'a indique

avoir requ une aide financiere du gouvernement

guineen. Quelques uns ont mentionne des types

accessoires d'aide technique.
 

Regime de propriete: Treize des 6-6 enqudtes etaient des
 
representants d'associations cooperatives. Sur
 
ces treize, seuls les teinturiers traditionnels
 
sur etoffe indigo, les cordonniers et les
 
ebdnistes fonctionnent sur des bases purement

cooperatives. 
 Les autres sont des associations de
 
producteurs individuels ou, dans le cas de la
 
ccnstruction, d'ouvriers qui s'unissent pour

repondre aux conditions de certains contrats.
 
Cinq des sept entreprises non traditionnelles
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appartenaient & des actionnaires. Les autres
 
elements de l'echantillon etaient des entreprises

individuelles ou familiales.
 

Investissement initial: Etant donne les differentes dates de
 
demarrage et les variations monetaires au cours
 
des annees, il est difficile de ddgager un schema
 
quantitatif. Ii aurait ete plus significatif de
 
poser une 	question sur la valeur actuelle des
 
capitaux fixes, mais la rdponse A cette question

aurait dtd mauvaise. T1 est clair, cependant, en
 
particulier si on examine les investissements
 
apr~s 1984, qu'en depit des vicissitudes
 
economiques de la derniere generation, de nombreux
 
promoteurs ont acc~s & des capitaux etonnamment
 
importants.
 

Source de 	linvestissement: A part deux creations recentes
 
d'usines & Conakry qui ont requ un credit d'un
 
fournisseur d'equipement, la quasi-totalite des
 
enqudtes ont indiqud que les fonds investis
 
etaient personnels. On n'a mentionne aucun
 
endettement A part le prdt de 60.000 dollars
 
octroye par la Banque mondiale & la Coopdrative de
 
teinturieres de Kindia en 1963.
 

Nombre d'employes: L'entreprise non cooperative la plus

importante qui fonctionne actuellement a signale

76 employes, mais en raison de la faible capacite

d'utilisation, ils ne travaillEnt que quelques

jours par semaine. Plusieurs s iieries ont indique

employer une cinquantaine de pe'sonnes.

Les ateliers de r6paration d'automobile,
 
de soudure, ou de menuiserie classiques

emploient 	generalement 25 personnes au maximum.
 
Ii semble donc que les notions de gestion

d'entreprise ou de decentralisation soient
 
inconnues et inutiles & ce stade de developpement
 
du secteur prive en Guinee.
 

Activite dependant des importations: Dans une economie qui

produit actuellement de la bauxite, de l'or, des
 
diamants, des produits agricoles primaires et les
 
outils agraires les plus simples, il semble
 
logique que toutes les activites de transformation
 
dependent des importations. L'amelioration des
 
rendements agricoles necessitera egalement

d'augmenter les importations d'intrants. Avec une
 
population de seulement 6 millions d'habitants et
 
une structure de production essentiellement
 
primaire, la Guinee dependra lourdement des
 
echanges exterieurs et devra adopter une economie
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tr~s ouverte pour se d~velopper. L'incidence
 
negative de 25 ans d'efforts visant & fermer la
 
structure d'une economie & faible population et de
 
production primaire se fait sentir & tous les
 
niveaux.
 

Chiffre d'affaires annuel: Le taux eleve de non-rdponse et
 
les chiffres manifestement incorrects soulignent

la difficultd d'obtenir des r4ponses crddibles aux
 
questions de type financier dans un questionnaire

d'enqudte de cette nature.
 

Clientele principale: A notre surprise, ce sont les
 
cooperatives artisanales traditionnelles
 
(teinture, cordonnerie, menuiserie) qui ont
 
indique un gros chiffre d'exportation, ainsi que

certains marchants et producteurs fruitiers de
 
Haute-Guinee qui exportent vers 
le Mali, et la
 
Cooperative fruiti~re de Kindia qui exporte par

l'intermediaire de FRUITEX. 
Aucun autre enqu&td

n'a mentionne des activites d'exportation. Ce
 
sombre tableau illustre egalement le r~le que le
 
secteur agricole doit jouer si la Guinee entend
 
accroitre sensiblement ses recettes d'exportation.
 

Volonte d'expansion: La quasi-totalit des enqudtes ont
 
rdpondu par l'affirmative, bien que pour certains
 
l'idee soit confuse ou distante, sans aucun plan

prdcis.
 

Marche potentiel: La plupart des enqudtes ont dgalement

signale d'importantes possibilites de

commercialisation pour leurs biens et services.
 
Ii semble qu'i.l existe une forte demande non
 
satisfaite, les producteurs industriels et
 
artisanaux indiquant que leurs principaux

problemes de commercialisation rdsident davantage

dans la faible capacitd de production que dans le

volume de la demande. C'etait particuli~rement le
 
cas des producteurs d'oeufs et de volailles.
 

Principaux obstacles & l'expansion: Une reponse a domind
 
toutes les autres: le manque d'acces au capital,

qu'il s'agisse de prises de participation, de
 
credit ou de fonds de roulement. Une autre

categorie de reponse, secondaire mais egalement

importante a signale que l'approvisionnement en
 
materiaux et en carburant etait un goulet

d'etranglement, non seulement pour l'expansion,

nais aussi pour la production actuelle. Les
 
goulets d'etranglement en tous genres etaient
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beaucoup plus notables en Haute-Guinee qu'& Fouta
 
Djallon ou & Conakry. La.seule region cA les
 
contraintes d'approvisionnement ne sont pas un
 
probleme est Fria ou la socidte Friguia

(1'entreprise mixte franco-guineenne
 
d'exploitation et de raffinage de la bauxite)

approvisionne ses sous-traitants par son propre
 
systrme de passation de marches.
 

Principaux besoins d'expansion (ou de demarrage): Ici
 
encore, il semble que les capitaux soient le
 
principal besoin. L'absence totale de facilites
 
de credit & l'extdrieur de Conakry est un frein
 
majeur & la creation de nouvelles activit~s. Ii a
 
ete ddmontrd dans d'autres pays que l'acces & des
 
quantitds tr~s modestes de capitaux d'amorgage a
 
entraine des taux d'intdrdt tr~s eleves dans le
 
secteur des micro-entreprises rurales et urbaines.
 
La plupart des enqudtes ignoraient l'existence des
 
diverses lignes de credit dont l'ouverture est
 
prevue pour 1987.
 

Formation/Assistance technique: Les promoteurs qui prevoient

d'acheter des biens d'equipement importes se
 
rendent compte de l'importance de la formation.
 
On a l'impression que les besoins de formation ont
 
tendance & 6tre sous-estimes par les artisans et,
 
point plus important, par les
 
marchants/producteurs qui envisagent d'investir
 
dans des activites de transformation.
 

Utilisation prealable/type de credit: Dix-sept des 66
 
enqu~tes ont mentionne avoir deja fait appel au
 
credit. Outre le prst de la Banque mondiale & la
 
Cooperative de Kindia et le systeme de credit
 
associe au projet cotonnier frangais, tous les
 
enqudtds qui utilisent le credit ont indique qu'il

s'agit de credit fournisseur, de pr~ts familiaux
 
ou, dans le cas des associations de commergants,

de fonds renouvelable interne. L'implication est
 
tres claire. Ni l'ancien ni le nouveau systeme

bancaire ne repondent en aucune fagon aux besoins
 
du segment du secteur prive enqu~te.
 

Volonte de diversification/secteur: Plus de la moitie des
 
enqudtds ont indique qu'ils cherchaient a
 
diversifier leurs activites. 
 Cette volonte de
 
diversification allait de projets bien definis &
 
des intentions assez vagues de cultiver des
 
terres. En regle generale, plus l'activite etait
 
artisanale ou traditionnelle, moins l'inter~t pour

la diversification etait marque.
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Autres commentaires (impressions des enqudteurs): En dehors
 
des reponses au qaestionnaire, les impressions

suivantes sont ressorties des entrevues:
 

Il regne une meconnaissance notable des
 
implications des differents regimes de propridte

(participation/endettement). 
De nombreux
 
investisseurs potentiels ne semblent pas realiser
 
que, s'ils ont un partenaire qu! d~tient 90 pour
 
cent des parts, ils auront peu de contr6le sur le
 
projet ou les bdndfices.
 

La plupart des investisseurs potentiels sont soit
 
mal informds soit mal equipds pour entreprendre

les demarches de prdparation de projet ndcessaires
 
pour faire une demande de credit bancaire.
 

On note un manque systematique de diffusion des
 
informations sur les circuits de financement des
 
projets potentiels. Dans plusieurs prefectures,
 
m~me la Direction des PME ignorait l'existence de
 
la ligne de credit de la Banque mondiale pour les
 
PME.
 

2.2.2 Profil des investisseurs
 

En termes tres generaux, les entrepreneurs eventuels enqu~tes
 
peuvent 6tre classes comme suit:
 

Les Libanais de Conakry, qui sont des
 
investisseurs sophistiques relativement bien dotes
 
en capitaux, et qui savent identifier des marches
 
et mobiliser des ressources dans le contexte
 
ouest-africain. 
Etant donnd l'absence
 
d'obstruction deliberee et la presence d'un
 
systeme bancaire acceptable, ils sont tout & fait
 
capables de prendre soin d'eux-mdmes.
 

La classe des commergants/producteurs
 
traditionnels guindens & l'intdrieur du pays, en
 
particulier & Fouta Djallon et en Haute-Guinee.
 
Bien qu'ils soient probablement bien dotes en
 
capitaux, et fins negociants, ils ne sont
 
generalement pas bien eduquds et sont mal prepares

& s'orienter vers des activites de transformation
 
au lieu du secteur de la commercialisation, et
 
manquent de competences techniques. Ii reste &
 
voir A quel point ils sont capables et/ou desireux
 
de participer & des activitds d'exportation

agricole & grande echelle, et de travailler avec
 
des partenaires etrangers. L'equipe d'execution
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du projet PME de la Banque mondiale indique qu'il

faut beaucoup de temps et d'efforts pour

concrdtiser les iddes de projet des commergants

dans une forme convenable de preparation de
 
demandes de pr~ts.
 

L'entrepreneur potentiel peu dote en capitaux,
 
souvent de formation universitaire, ayant des
 
idees de projets viables avec Jes dtudes de
 
faisabilite raisonnablement bien conques, mais qui
 
manque de moyens financiers pour passer &
 
l'action. 
Cette classe est souvent associde avec
 
des iddes de transformation agricole, des
 
exploitations avicoles, etc. et comprend souvent
 
d'anciens fonctionnaires. Ce groupe pourrait

tirer parti de projets de creation de petites

entreprises et d'un meilleur acc~s au credit.
 
L'chelle generalement envisagee (exploitation

avicole semi-tcchnique de S.000 poulets)

n'intdresse gendralement pas les investisseurs
 
guindens ou etrangers. C'est cependant l'echelle
 
d'operations qui serait la plus utile & l'economie
 
regionale et au developpement des entrepreneurs
 
ruraux habitues & adapter des technologies

appropriees & leur environnement. C'est egalement

dans cette classe d'entrepreneurs qu'il convient
 
de distinguer ceux qui sont capables d'aller de
 
l'avant de ceux dont les ambitions depassent leurs
 
moyens ou leurs capacites.
 

La classe artisanale traditionnelle. Tenter de
 
convertir la majorite des artisans traditionnels
 
des activites plus importantes ne constituera
 
probablement pas un moyen economique d'utiliser
 
les fonds publics. II y a cependant quelques

exceptions, telles que les cooperatives d'artisans
 
axdes sur les exportations mentionnees plus haut,
 
et les ateliers de soudure, de menuiserie et de
 
reparation automobile d'orientation plus

expansionniste. Les programmes de credit encadre
 
& relativement petite echelle du type souvent
 
adopte par les organisations privees & but non
 
lucratif se sont averds fort efficaces aupr~s de
 
cette client&le.
 

2.3 Profils d'enqu~te reqionaux
 

On a etabli neuf profils regionaux, un par prefecture etudide.
 
Les prefectures et la distance entre Conakry et les capitales de
 
prefecture sont les suivantes:
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Conakry Mamou 
285 km Siguiri 940 km

Fria 160 km 
 Kindia 135 km Kissidougou 600 km

Labe 440 km 
 Kankan 800 km Faranah 475 km
 

Les profils sont prdsentds & l'annexe 2, "Profils d'enqu~te
regionaux". Les principales observations qui ressortent de la

preparation des profils regionaux sont resumees ci-dessous:
 

Quelle que soit la norme adoptee, m~me pour les pays en

developpement, l'infrastructure est gravement

deficiente en Guinde. 
En termes de promotion, le
 
reseau routier actuel, l'infrastructure de distribution
 
d'eau et d'electricite constituent indubitablement des
facteurs negatifs. 
M~me les garages et les ateliers de
 
menuiserie sont contraints de s'dquiper en gdndrateurs

electriques pour fonctionner.
 

Au plan positif, Kankan, Labe et Fianah, en plus de

Conakry, disposent d'adroports praticables, qui

pourraient servir & envoyer des fruits frais vers le
 
marchd europden.
 

Nombre des regions rizicoles de la Haute-Guinee ont

d'abondantes rdserves d'eau souterraine facile d'acc~s

qui pourraient 6tre mises en valeur pour assurer une
 
irrigation complementaire.
 

Le secteur prive de Fria, 
comme l'ensemble de la ville,

doit son existence & la mine de bauxite et & la

raffinerie d'aluminium de Friguia, S.A. Friguia a

participe A la creation d'un reseau de sous-traitants
 
qui assurent les besoins d'entretien et de construction
 
de logements de la compagnie. lls forment un groupe de

negociants industriels Privds comme il n'en existe
 
aucun autre en Guinee. Les entreprises de bauxite OBK
 
(Kindia) et CBG (Kamsar) fonctionnent presque

entierement en 
enclave et emploient directement leur

personnel. 
Les contrats de sous-traitance locaux sont
 
donc rares dans ces rdgions.
 

A part Fria et Conakry, la structure des activites non

agricoles du secteur privd dans les autres villes
 
enqudtees est tres similaire. Elle comprend presque

exclusivement des activites comnerciales et de service
 
artisanal; une boulangerie & four electrique en

prevision ou qui fonctionne ddja; une savonnerie
 
traditionnelle; et plusieurs gros ateliers '±- sudure,

de reparation automobile et de menuiserie (20

employds). Les commergants/producteurs ont tendance &
 
constituer l'elite economique locale.
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La pdnurie de carburant et de materiaux et les goulets

d'dtranglement sont une donnde constante & travers
 
toute la Guinde. Comme on pouvait s'y attendre, la
 
situation est sensiblement olus difficile en Haute-

Guinee, Kankan et Siguiri etant sdpardes de Conakry par

800 et 940 km de routes difficiles.
 

La plupart des gros commergants en Haute-Guinee sont
 
d'importants ndgociants de diamants et d'or; 
ils
 
exportent dgalement un volume appreciable de fruits et
 
ldgumes vers le Mali, leurs recettes en devises n'etant
 
pas enregistrees dans les comptes nationaux.
 

Les activites d'investissement semblent se ddvelopper

fortement & Kankan, outre l'activite enregistree par la
 
Direction prefectorale des PME.
 

Les bureaux prefectoraux de la Direction des PME 
en
 
Haute-Guinee etaient nettement moins bien informds
 
qu'ailleurs sur la ligne de credit du projet PME de la
 
Banque mondiale.
 

Les producteurs de Conakry enqu&tds signalent que les
 
droits de douane pergus sur les intrants intermediaires
 
pour la transformation locale sont identiques & ceux
 
pergus sur les produits ouvres importds pour la vente
 
directe.
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3. Interpr4tation des rdsultats de l'enqu~te
 

Ii est preferable d'interprdter les resultats de l'enqu~te A la
 
lumiere des objectifs initiaux, A savoir:
 

Rassembler des informations sur le secteur privd en
 
Guinee qui serviront de base de definition d'une
 
stratdgie de ddvU1oppement des entreprises privdes.
 

Identifier et evaluer les possibilites de projets

d'investissement A promouvoir aupr~s des investisseurs
 
locaux et dtrangers potentiels.
 

- Identifier et formuler des recommandations pour

attdiuer les obstacles au developpement auxquels sont
 
confrontds les entrepreneurs guineens.
 

3.1 Structure du secteur privd en Guin4e
 

Les crit~res de selection de 1'6chantillon ont dte d41ibdrdment
 
definis dans l'idde de rechercher des projets mdritant d'&tre
 
encourages et des entrepreneurs dans les activitds agro­
industrielles et manufacturi~res. 
On n'a donc pas envisagd ni
 
tente de realiser un recensement statistique de toutes les

activites du secteur prive. 
Apres avoir mend l'enqu~te, nous

possedons les informations suivantes sur la structure des divers
 
elements du secteur privd en Guinee.
 

3.1.1 Activites agricoles directement productives
 

La collecte des donnees concernant la structure du secteur

agricole proprement dit ne faisait pas partie de la d~finition
 
des tdches. 
 Le meilleur moyen d'obtenir des informations
 
quantitatives fiables sur la structure de production gdndrale du
secteur est de consulter les 6tudes sectorielles rdalisdes par la

Banque mondiale et d'autres institutions.
 

3.1.2 Activites de transformation non agricoles
 

Les statistiques de recensement locales obtenues aupres de
diverses directions prefectorales des PME et comprises dans les
 
profils d'enqudte regionaux temoignent des faits suivants:
 

en depit de la politique dconomique des vingt-cinq

premieres anndes d'independance, il a toujours existe
 
un secteur privd actif au niveau des activites de

subsistance, de marche, commerciales et artisanales.
 

la structure de ce secteur prive est encore lourdement
 
orientee vers ces activites. On ddcompte actuellement,
 
meme & Conakry, relativement peu d'activites dans le
 
secteur prive au-delh du niveau des boulangeries/
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menuiseries pouvant &tre classdes dans le secteur de la
 
transformation non artisanale ou des industries
 
manufacturi~res lg~res.
 

les projets que les divers entrepreneurs envisagent ou
 
cherchent & financer sont virtuellement tous & tr~s
 
petite echelle et correspondent & la structure des
 
economies locales.
 

Un recensement des activitds manufacturi~res, en particulier

l'estimation de la valeur ajoutee pour 1984, 
a dte effectue par

le CEGIR sous les auspices de la Banque mondiale et du Minist~re
 
du develcppement industriel. Les r~sultats de llenqudte,

presentes dans ce rapport, fournissent avec le rapport du CEGIR
 
une image qualitative et quantitative relativement compl~te de la
 
structure et de la portde des activitds de transformation du
 
secteur prive non agricole.
 

3.1.3 Activites manufacturi~res
 

Une fois que l'on s'eloigne du niveau des boulangeries/

menuiseries/ateliers de soudure/savonneries traditionnelles,

l'eventail des activites manufacturi~res en Guinee est tr~s
 
rdduit. Ii existe la raffinerie d'oxyde d'aluminium de Friguia,

les activites de separation du minerai A Kamsar et Kindia, des
 
entreprises publiques ou mixtes, et peu d'autres activites & part

les huit petites usines et les trois scieries commerciales
 
comprises dans l'chantillon. On ddnombre assurement plus de
 
scieries dans la region foresti~re du sud-est de la Guinee, et
 
l'on sait qu'une petite savonnerie, une petite usine de
 
torrefaction du cafr et probablement d'autres petites activites &

Conakry ont dchappe d notre enqudte. La conclusion reste la
 
m~me: 
les sept petites usines de Conakry et l'atelier cde montage

de bicyclettes de Kankan reprdsentent pratiquement la totalitd
 
des industries ldg~res privees en Guinde. Ensemble, elles
 
emploient 205 personnes. Les trois scieries commerciales de
 
l'echantillon ont 125 employes. 
 Les activitds de transformation
 
lg~re en Guinee, y compris la transformation agricole &
 
l'echelle commerciale, sont par consequent inexistantes.
 

3.1.4 Commerce dans le secteur privd
 

On a observe depuis longtemps qu'une fois les politiques macro­
economiques et monetaires en place, le commerce 
ouest-africain a

tendance & survivre de lui-mdme sans intervention de I'USAID par

des projets specifiques. On n'a donc pas estime approprid,

compte tenu des objectifs de l'etude, de tenter d'identifier des
 
possibilites de commercialisation ou d'evaluer le nombre
 
d'importateurs brevetes, le volume d' changes, etc., 
bien que ces
 
chiffres soient probablement disponibles, eparpilles entre
 
plusieurs ministeres. Par ndcessite, les reprdsentants des
 
associations de commergants ont ete inclus dans l'echantillon
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regional, dtant donnd qu'ils constituent l'l1ite dconomique et la
 
source d'importants capitaux d'investissement dans 1'intdrieur du
 
pays.
 

3.1.5 Les entreprises publiques et mixtes 
en cours
 
de privatisation
 

Ce secteur de la structure industrielle guindenne semble faire
 
l'objet de multiples etudes, aussi n'est-il pas inclus dans

l'etude sur le secteur prive. Le Tableau 2 suivant, tire du
 
rapport du CEGIR, fournit une ventilation des entreprises

manufacturi~res publiques et mixtes par secteur en 1984. 
 A cette
 
epoque, les 23 usines actives employaient un total de 4.533
 
personnes, contre 205 personnes dans ce qui reprdsente la quasi­
totalitd du secteur privd des activitds de transformation lg~re

en 1986. 
 Etant donne la tendance & un exc~s de main-d'oeuvre et

& des activitds irrdguli~res, ces chiffres d'emploi surestiment
 
vraisemblablement l'importance relative des entreprises en termes
 
de production.
 

3.2 	 Identification, dvaluation et promotion des
 
possibilitds d'investissement
 

Il est preferable d'examiner les rdsultats de cette phase de
 
l'enqu~te 	en les d~composant en dlments distincts.
 

3.2.1 	 Identification des possibilitds
 
d'investissement
 

Comme elle l'a ddmontrd avant l'inddpendance, la Guinde poss&de

une base de ressources agricoles et mindrales permettant le
 
developpement d'une economie d'exportation prosp~re. Sa.
 
population (6 & 7 millions) limite ses possibilites de
 
developpement & grande echelle d'un secteur de production de
 
biens de consommation destinds au marche interieur. 
Neanmoins,

les autres pays en developpement ayant une population similaire
 
ont prouve qu'il y a encore beaucoup & faire au niveau de la
 
transformation alimentaire et des activites de transformation
 
legere destinees & remplacer les importations, sans devoir
 
recourir & une protection douaniere qui distordrait la
 
repartition des ressources.
 

A 1'heure 	actuelle, la Guinee se 
trouve & un stade qu'on pourrait

qualifier 	de pre-developpement. 
Ses industries de transformation
 
et d'exportation agricole de la periode coloniale se sont

entihrement effondrees. Les industries de transformation lg&res

privees sont quasi inexistantes. L'ecart entre les realisations
 
passees et les possibilites, d'une part, et ce qui existe
 
actuellement, d'autre part, est enorme. 
A l'evidence, compte

tenu de cet ecart, les possibilites d'investissement abondent.
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I1 reste & savoir comment les identifier et les concrdtiser,

qui confier cette t&che et comment les promouvoir.
 

Il s'est avere difficile dans le courant de l'enqudte de soutirer
 
de la plupart des enqu~t~s, en particulier des commergants, gu~re

plus que des iddes vagues sur la nature de leurs plans. Cette
 
difficulte tient & des raisons diverses:
 

la bri~vete inevitable de chaque entrevue (45 minutes &
 

une heure et demie)
 

le caractere impromptu de l'entrevue
 

l'hesitation A aborder les questions financi~res en
 
public, m~me en termes vagues
 

& l'exception de quelques entrepreneurs et anciens
 
fonctionnaires plus sophistiquds A Conakry,

l'entrepreneur guineen connait generalerent mal les
 
fiches de projet et ne pense pas en des termes aisdment
 
applicables aux fiches. 
Mdme ceux qui sont capables

d'articuler des iddes de projet ne se prdoccupent pas

d'dvaluer la demande du marche, ou seulement en des
 
termes tr~s vagues.
 

Sur l'ensemble de l'echantillon, un maximum de cinq entrevues
 
peuvent etre traduits en fiches dc projet, et uniquement parce
 
que le promoteur etait egalement en contact avec le CNPIP. 
Nous
 
sommes donc contraints de conclure que:
 

l'enqudte s'est averee une source pr~cieuse

d'informations, y compris l'identification gdndrale de
 
nombreuses possibilites d'investissement. Elle n'a en
 
revanche pas ete utile pour etablir des fiches de
 
projet.
 

il est prdferable de s~parer les entrevues dlenqu~te et
 
l'identification de projets specifiques, en particulier

lorsqu'on a affaire & des illettres ou A des individus
 
qui ignorent les possibilites de crddit.
 

Une liste des idees d'investissements possibles dans le secteur
 
prive identifiees est presentee au chapitre quatre du texte.
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3.2.2 
 Evaluation des possibilitds d'investissement
 

L'dvaluation prdliminaire des projets d'investissement du secteur
 
prive exige au minimum:
 

une certaine idde des ddbouches qui existent pour le
 
produit ou 
le service, et de la concurrence
 

une dvaluation fiable de la technologie & employer et
 
de sa relation avec l'investissement et les coaits
 
d'exploitation projetds
 

une analyse des flux financiers et un plan financier
 
rdalistes
 

L'examen des dcssiers de projet classes au CNPIP indique que

certains de ces el4ments sont presque toujours absents ou, s'ils

existent, ils exigent une vdrification. L'experience du projet

PME montre egaleinent que la preparation d'un projet qui merite

d'etre evalue exige de multiples contacts personnels. Toute
 
autre methode releverait de la conjecture, les nombres fournis
 
par le promoteur n'etant gu~re impartiaux.
 

En conseauence, l'evaluation ne peut dtre que tres generale, & en

juger par les commentaires recueillis au cours des entretiens ou
 
par les dossiers du CNPIP, & savoir:
 

- ce concept est tout & fait deraisonnable
 

ce projet semble realisable mais il n~cessite d'autres
 
informations
 

ce projet est bien articule mais des vdrifications
 
s'imposent
 

Dans le contexte guineen, il faudra beaucoup plus de contacts

personnels avec les investisseurs potentiels et de verifications

inddpendantes par des analystes de projet pour produire des
 
analyses de credit significatives. IJ.convient de tenir compte

de cet imperatif pour gerer des lignes de credit axees sur les

petits projets si l'on entend maintenir les taux de defaut de
 
paiement & des niveaux satisfaisants.
 

3.2.3 Promotion
 

La promotion des possibilites d'investissements etrangers ne peut

porter de fruits A moins que l'investisseur ne soit
 
raisonnablement certain que le niveau des profits nets qu'il peut

rapatrier en monnaie forte est proportionnel au niveau de risque

economique et politique, au volume d1investissement requis et aux

coits fixes de deplacement, de traduction, aux frais de conseil
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juridique, etc., ndcessaires pour concretiser une idde en un
 
projet viable.
 

Malgrd des possibilites agro-industrielles certaines, la
Rdpublique de Guinee ne peut 6tre considdrde comme un pays­
propice aux investissements etrangers & l'heure actuelle.
 

Pour les industries de rdexportation mobiles (celles qui ne sont
 
pas liees A une region particuli~re), un certain nombre de pays

dans l'hemisphbre cccidental ou en Asie du Sud-Est offrent de

meilleures incitations, de meilleurs circuits de

commercialisation, apparemment une meilleure stabilite politique,

monetaire et economique, moins de problemes de communications et

des pratiques commerciales plus familieres.
 

Les operations de transformation ou la fabrication legere de
produits de substitution des importations envisageables par les

investisseurs potentiels ne representent pas une echelle
 
interessante pour les investisseurs etrangers. Le code

d'investissement actuel 
(qui doit 6tre r~visd scus peu) interdit
 
en 
fait la prise de contr6le par des capitaux etrangers des

entreprises de moins de vingt personnes. 
C'est precisement

l'ordre de grandeur qui a ete mentionne le plus souvent, et
l'echelle A laquelle les entrepreneurs eventuels possddaient

g~ndralement des capitaux limites et esperaient recevoir la

quasi-totalite des capitaux requis de quelau'un d'autre.
 

Rationnellement, donc, les seules activites du secteur privd en

Guinee qui offrent des possibilites serieuses de promotion aupr~s

des investisseurs etrangers sGnt les suivantes:
 

les activites basees sur les ressources, c'est-&-dire
 
r.eles qui doivent se situer en Guinee parce que c'est
 
la que se trouvent, par exemple, les mati~res premieres

des agro-industries
 

les activites qui se derouilent & une dchelle
 
suffisamment importante pour justifier les costs fixes
 
eleves de creation et d'expljitation d'une entreprise
 
en Guinde
 

certaines possibilites commerciales pour les aventureux
 

A l'exception de quelques lignes de produits tr~s specifiques

(que l'auteur ne connait pas particulierement), ou de la vente de
droits d'exploitation aux operateuirs locaux, le developpement des

industries legeres sera vraisemblablement assure par les
 
commergants locaux qui se transformeront en entrepreneurs et/ou

par des filiales europeennes avec des circuits
 
d'approvisionnement et de commercialisation en Afrique de
 
1'Ouest.
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Force est donc de conclure, & moins de pouvoir attirer des

investisseurs particuliers dans des activites tr~s specialisdes 
-
- comne tel est normalement le cas dans les rdseaux industriels
 
prives -- les efforts promotionnels de la Guinee A 1'egard des
investisseurs etrangers, tel qu'envisage dans la definition des

taches, ne sont probablement pas rentables sauf, & !a rigueur,

dans le cas des activites & plus grande eohelle dans les secteurs

des industries extractives et des agro-industries commerciales.
 

3.3 Obstacles au developpement du secteur privd
 

3.3.1 Identification des obstacles
 

Les principaux obstacles au developpement du secteur privd

identifies pendant l'enqu~te sont les suivants:
 

le manque d'acc&s au crddit pour financer les fonds de
 
roulement et les investissements
 

le manque gendral de connaissances de la part des
 
entrepreneurs eventuels dans le domaine de la gestion des

affaires, de la commercialisation, de l'laboration de

projets et des procedures de crddit et bancaires.
 

de multiples goulets d'etranglement au niveau des intrants,

notamment en ce qui 
concerne le carburant, les intrants
 
importes et les pi~ces de rechange
 

une infrastructure physique inadequate
 

des formalitds administratives compliquees, cofteuses,
 
longues et constamment remaniees pour la cr4ation de

nouvelles entreprises et les opdrations de fret maritime
 
dans le port de Conakry
 

3.3.2 Recommandations pour e1iminer les obstacles
 

Les recommandations concernant les domaines d'intervention de

I'USAID pour attdnuer les obstacles identifids doivent se fonder
 sur les realites des priorites generales et specifiques du
 
gouvernement guineen et des bailleurs de fonds ainsi que stir les
 
ressources disponibles et les mesures ddj& prises dans les
 
domaines de difficulte.
 

On note dej& une amelioration au niveau des carburants, des
 
intrants et des pieces de rechange disponibles A Conakry grace A
l'apport de devises supplementaires introduit par le programme

d'ajustement structurel. 
 La distribution de carburant dans le
 
pays devrait s'ameliorer sensiblement apres la privatisation

imminente de la societe nationale de distribution (ONAH). La

fourniture d'intrants-et de pieces detachees sera amdlioree par

la nouvelle politique de libre dchange et par les mesures telles
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que l'octroi d'une ligne de credit de 10 millions de dollars par

I'USAID aux negociants prives dans le cadre du Programme de
 
reforme de la politique dcononique. La dentande d'intrants
 
agricoles est pour le moment comprimde par la hausse brutale des
 
prix provoqude par la suppression des subventions de prix et par

l'unification du taux de change et la devaluation de la monnaie.
 
Cette situation devrait s'ameliorer & mesure que l'dconomie
 
s'adapte & la liberalisation des prix A la production.
 

L'un des problhmes d'approvisionnement qui subsistera
 
probablement concerne la distribution des pihces de rechange pour

la plus grande partie du parc de tracteurs en Guinde. La plupart

des tracteurs en Guinee viennent d'un pays du Bloc de l'Est,

principalement de Roumanie et de Tchecoslovaquie, et datent des
 
annees 60 et 70. 
 Etant donne leur etat d'usure et les
 
difficultes des concessionnaires prives & traiter & distance avec
 
les societes de distribution nationales, on a peu de raisons de
 
penser que lutilisation des tracteurs va s'ameliorer, & moins
 
d'importer des pieces de rechange co~teuses. Les entretiens avec
 
une cooperative de soixante-dix proprietaires de tracteurs &
 
Siguiri indique la gravite de Ja situation actuelle. Seulement
 
cinquante tracteurs ont pu 6tre mobilises pour les semailles de
 
1986, et au moment des entretiens (aoit 1986), tous les tracteurs
 
etaient immobilises, faute de pneus et de pieces de rechange.
 

Le developpement de l'infrastructure est un processus coQteux et
 
de longue haleine. Le reseau routier actuel est 
en cours de
 
refection, et divers projets d'andlioration des
 
telecommunications sont & l'etude. 
Mdme dans les meilleures
 
conditions, cepende.nt, il fauidra attendre longtemps avant de
 
pouvoir assurer la distribution d'eau et d'electricite dans tous
 
les centres importants. Il tst probable que les gros projets

d'infrastructure en Guinee continueront d'atre finances par des
 
organisations d'aide bilaterale. 
Aucun des bailleurs d'aide
 
bilaterale, y compris 1'USAID, n'accorde actuellement la priorite
 
aux projets de travaux publics ondreux. Le lien entre
 
l'amdlioration des routes, l'infrastructure pour les travaux
 
post-recolte et le ddveloppement du secteur privd est si direct,

cependant, qu'il serait utile de rdviser les prioritds concernant
 
l'appui aux projets d'infrastructure. L'absence d'infrastructure
 
actuelle en Guinde est caractdristique de nombreux pays pour

lesquels le financement de i'infrastructure physique dtait une
 
prioritd fondamentale de l'aide amdricaine au developpement dans
 
les annees 50 et 60.
 

L'alldgement des obstacles bureaucratiques & la crdation
 
d'entreprises et au fonctionnement du port de Conakry est
 
essentiel au ddveloppement du secteur prive. La rdforme de la
 
politique dconomique a progressd plus vite que la rdforme
 
administrative. Les possibilitds de stimulation de l'activitd
 
dconomique ddgagdes par une rdforme politique en profondeur sont
 
gravement entravdes par des procddures administratives encore
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fortement marqudes par l'epoque coloniale frangaise et par les

pratiques du Bloc de l'Est qui sont axdes sur le contr6le et la
r6glementation -- aux d~pens de l'initiative privde. 
Ce conflit
est un obstacle majeur & la promotion de la Guinee aupr~s des
 
investisseurs occidentaux, pour qui le pays conserve la
reputation, justifiee, d'etre peu favorable aux activites
 
commerciales, en ddpit de ses possibilitds de ddveloppement

universellement reconnues.
 

En ddpit des difficultds de la situation, etant donnd l'emprise

du systeme actuel et les intdr~ts puissants qui y sont attaches,
la volonte d'entreprendre une rdforme administrative fondamentale
doit venir du gouvernement guineen lui-mgme. 
Sans cette volonte,

toute aide exterieure ou rdforme politique ne produira que des
ameliorations negligeables dans le processus de ddveloppement

national.
 

L'enqudte a tr~s clairement ddmontrd que l'utilisation du credit
bancaire est pratiquement nulle & l'extdrieur du secteur

commercial de Conakry. 
Etant donnd l'obligation de fournir une
garantie en especes de 30 pour cent et plus, il est probable que

les petits et moyens entrepreneurs ne pourront pas obtenir de
crddit & court terme dans le syst~me bancaire commercial

reconstitud. Plusieurs enqudtds ont dgalement signale que leur
trdsorerie avait ete gravement affectde par le blocage permanent

des fonds da & la fermeture du syst~me bancaire officiel en
 
ddcembre 1985.
 

Les sources de financement du ddve1oppement & moyen et long terme
 ont ete paralysees au cours des dernieres annees. 
A titre

d'illustration, le projet PME de la Banque mondiale a pu

effectuer des versements pour trois projets uniquement pendant

les trois premieres annees de fonctionnement.
 

La situation devrait s'ameliorer sensiblement en 1987. Dans le

cadre du programme de reforme structurelle, plusieurs bailleurs

de fonds ouvrent des lignes de credit pour le developpement des
petits projets, tandis que la Banque mondiale est en train

d'alleger considdrablement les procedures de son projet PME.
 

Les lignes de credit suivantes devraient dtre ouvertes pour les
petits projets au cours de l'annde prochaine:
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Source 
 Montant
 

Projet PME Banque mondiale 	 Solde'de 4,2 millions de DTS 
A partir du 1/1/86 

Communaute dconomique europdenne 	 4,2 unitds mondtaires
 
(CEE) 	 europ~ennes (ECU)
 

Caisse centrale de cooperation 45 millions de FF pour le

dconomique de la France (CCCE) financement direct des petits
 

projets
 

ligne de rdescompte de 50
 
millions de FF
 

Aide de l'Allemagne au 7,5 millions de DM
 
ddveloppement (DEG)
 

Ces lignes de credit seront administrdes par la BICIGUI, sauf le

credit de la CCCE auquel participeront egalement la BIAG et la
SGBG. Les 10 millions de dollars recemment libdres par I'USAID
 
pour financer les activites de formation seront dgalement g~res
 
par le systeme bancaire commercial.
 

L'acc~s physique & ces lignes de credit, qui presente

actuellement un probl~me majeur, sera ameliord par l'inauguration

prochaine de douze filiales de la BICIGUI dans les centres
 
suivants: 

Conakry (2) Labd Kankan 
Boke Mamou Macenta 
Kamsar Kindia N'zerakase 
Fria Kissidougou 

Bien que I'USAID et les autres bailleurs de fonds soient

convaincus que les besoins de credit des petites et moyennes

entreprises peuvent dtre satisfaits une fois le syst~me bancaire

retabli, l'efficacite initiale du systeme appelle certaines
 
reserves. Les problemes suivants risquent de se poser:
 

la difficultd d'obtenir des garanties non
 
monetaires viables en 
raison de l'absence d'un
 
marche foncier prive et d'un systeme d'octroi de
 
titres de propriete, & quoi s'ajoutent d'autres
 
lacunes juridiques
 

la mefiance generale & l'egard du secteur bancaire
 
suscitee par le mauvais souvenir laisse par

l'ancien systeme bancaire
 
la capacite d'absorption du syst~me, la plupart
 
des PME visees connaissant mal les 	r~gles et les
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procedures de demande de credit et de preparation
 
de projet
 

1'incertitude qui p~se sur l'aptitude de la
 
BICIGUI & fournir du personnel competent pour
 
assurer une expansion rapide et efficace et gdrer

convenablement des lignes de crddit axees sur la
 
creation de petites entreprises
 

Un message du Ddpartement d'Etat datant du 28 juin 1986 qui

resume les decisions concernant le programme guinden indiquait
 
que les prioritds strategiquas pour le court et le moyen terme
 
consistaient & appuyer le programme de reforme dconomique en
 
mettant l'accent sur:
 

"l'accentuation de la participation du secteur prive
 
aux secteurs agricole et rural. Les options visant &
 
mettre au point notre programme d'assistance par
 
rapport - la nouvelle strategie, et qu'il convient
 
d'explorer, coinprennent la gestion et la formation du
 
secteur public, la privatisation des marches, le crddit
 
et l'infrastructure."
 

Le message indiquait dgalement que les fonds en monnaie locale
 
gend 6s par la vente des produits du P.L. 480 Titre I et
 
l'assistance extdrieure aux projets offriront d'importantes
 
ressources supplementaires pour appuyer la stratdgie de soutien
 
au programme de reforme economique.
 

3.4 	 Recommandations d'action en rapport avec la dfinition des
 
taches de l'enqu~te sur le secteur privd
 

A la lumiere des difficultds soulevees & l'heure actuelle par la

promotion des industries de transformation industrielle et
 
agricole localisees en Guinee aupres des investisseurs etrangers,

sauf dans des circonstances tres particulihres, et compte tenu de

l'ampleur des obstacles rencontres, il est recommande de
 
rdorienter les ressources de l'USAID/Guinde de mani~re & combler
 
les lacunes structurelles identifiees du secteur prive encore
 
fragile.
 

Les domaines suivants figurent parmi les domaines oa une
 
intervention semblerait repondre aux prioritds stratdgiques de
 
1'USAID et aux ressources disponibles en Guinee:
 

assistance technique aux programmes de formation afin
 
d'augmenter les effectifs d'agents de credit
 
competents, qui seront & leur tour en mesure d'aider
 
les entrepreneurs & preparer leur projet et & soumettre
 
leur 	demande de prdt, ainsi qu'A gerer leurs affaires
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mondtisation du PL 480 et des autres ressources des
 
programmes d'aide alimentaire afin d'dtablir une ligne

de credit pour les petites et moyennes entreprises

auxquelles les garanties personnelles ou d'autres
 
formes de garantie, non conventionnelles, seraient
 
applicables.
 

Ces 61ments peuvent 6tre combinds dans un programme de credit
 
encadrd semblable & ceux appliques avec succ~s dans d'autres pays

africains par des organisations privees A but non lucratif et/ou

de petites banques d'affaires. La conception des projets

reposerait sur l'hypothese essentielle que l'objectif ultime est

d'assurer l'auton,.-lie economique du projet. 
Si le financement
 
d'une ligne de credit s'avere impossible, cependant, et si seule

la formation est incluse, les agents de credit nouvellement
 
formes pourront collaborer aux lignes de credit administrdes par

la BICIGUI.
 

Dans l'un ou l'autre cas, il est recommandd d'dtablir un document

similaire au document d'identification de projet pour explorer

ces iddes pendant la phase de l'4tude du secteur privd qui se

ddroule & Washington au lieu d'employer des fiches de projet

individuelles & des fins promotionnelles.
 

L'approche est fondee sur l'hypoth~se que les ressources de
 
l'USAID/Guinee peuvent &tre mieux employees pour rdsoudre les
 
problemes de liquidite et d'aptitudes & la base, domaine dans

lequel I'USAID et les organisations qu'elle finance ont une bonne

experience, que pour assurer la promotion directe des projets au

niveau des petites et moyennes entreprises. Cette option, dans

le cas de la Guinee, fait courir un haut risque economique et

crde un environnement politique incertain pour les entrepreneurs

circonspects, avec des chances de 
succes tr~s faibles.
 

4. Possibilitds de prolet identifides
 

Voici une liste des possibilitds d'investissement identifides

pendant l'tude par les investizseurs potentiels ou par l'quique

chargee de l'enqudte. 
Elle n'est en aucun cas exhaustive.
 

L'inclusion des pcints suivants dans la liste n'a aucune
 
implication au niveau des prioritds ou de la faisabilite
 
technique, economique ou financi~re.
 

Une chaine de petits h6tels de type pension de famille
 
dans les grosses prdfectures.
 

Agrandissement d'une savonnerie traditionnelle pour

inclure une division d'extraction d'huile de palme,

afin de permettre le developpement de la production de
 
savon et la commercialisation de la production d'huile
 
de palme.
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Des boulangeries modernes, bien quielles existent ddj&
 
en grand nombre.
 

Une usine de fabrication de concentre et de jus de
 
mangue. 
Des milliers de tonnes de mangues pourrissent

dans la region de Kankan faute de ddbouches.
 

Exportation directe par avion de mangues fraiches et
 
autres fruits tropicaux vers l'Europe depuis Kankan,

Labe et Faranah via l'adroport de Conakry au besoin.
 

Production d'extrait de papaye.
 

Usine de confection de bougies.
 

Des lignes d'embouteillage de boissons non alcoolisdes
 

Production de conduites en PVC
 

Articles menagers divers en plastique.
 

Remise en service de l'usine de concentrd de tomate &
 
Mamou.
 

Production agricole d'outils agricoles manuels.
 

Fourneau de recyclage de vieux fers.
 

Production commerciale du "foyer ameliord" et d'autres
 
produits similaires obtenus par une technologie
 
appropride.
 

Une plantation de palmistes (un investisseur potentiel

sdrieux a effectud une dtude de faisabilit6 portant sur
 
2.000 ha et cherche un partenaire financier).
 

Chambres froides.
 

Installations d'usinage du riz et minoteries
 
commerciales.
 

Nombreuk articles de substitution des importations

pouvant dtre produits en petit volume de fagon rentable
 
et qui apportent une valeur ajoutde suffisante pour

justifier leur production locale.
 

Couvoir commercial et exploitations avicoles.
 

Contrats de construction
 

Assemblage de generatrices pour logements individuels.
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Production de chaussures et de sandales en plastique.
 

Fabrication de petits casiers pour permettre aux
 
familles ou aux entreprises de stocker les rdcoltes.
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ANNEXE 1
 

QUESTIONNAIRE D ' ENQUETE
 

Al-i 



CENTRE NATIONAL DE PROMOTION DES INVUSTISSEMENTS PRIVES
 

Enquete sur le Sc.teur Prive en Guinge
 

1. Nom de lEntreprise : 

2. Adresae 

3. Personne I contacter au niveau de 1'entreprise/Titre
 

4. Produits principaux ou services de 1'entreprise
 

5. Historigue de V'entreprise
 

5.1. D'crire bri'vement 1'historique de 1'entreprise
 

5.2. 

5.3. 

Indiquer les dates de :- 1'tablissement de lientreprise : 

- d'marrage des opgrations _ 

L'entreprise a-t-elle b~nificige de l' Lsi-tance technique ou 

financi~re du Gouvernement pour d~marrer les affaires ? 

Specifier : 

Al-2 



6. Structure de Proprigti :
 

6.1. 	 Procidure lgale de proprigti
 

Association _______ 

Associationa) Proprigt' priv~e : 


Autres (cprcifier) :
 
b) Soci~t :_________ 

6.2. 	 Nombre d'actionnaire :
 

Pourcentage de proprigt'
6.3. 	 Classification de propri~t5 


a) Citoyei'ne (s) de la Guin'e
 

b) Gouverement Guingen
 

c) Etrangers
 

% ,d) Autres (specifier)
 

Quel 	itait le montant total de l'investissement initial 
requis


6.4. 

avant le d~marrage des operations ? F.G. : - -­

6.5. 	 Quelle a etg la source de l'investissement initial
 

- apport des actionnaires : %
 

- apport personnel %
 

- credit bancaire :_% 

- autres ___ 

7. L'emploi 

7.1. 	 Nombre d'employis : - Pleins temps : 

-	 Temps partiel ou 

saisonnier : 

-	 manoeuvres _7.2. 	 Qualification du personnel 


- ouvriers _ 

- cadres _ 
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8. Syst me de production :
 

8.1. 	 Decrire brievement le syst'me de production ou d'operation de
 

1'entreprise.
 

8.2. 	 Indiquer 

a) Mati~re premiere utilise 

-	 Nature : - Source dqapprovisionement 

(locale ou importie)' 

b) Equipement et outillage utilisi
 

- Nature : - Source d'approvisionnement 

(locale au importge) 

8.3. 	Est-ce qu'il y a des problhmes particuliers qui affectent la
 

productivite ou les coats de production ? Expliquer
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9. Marche de l'entreprise 

9.1. Chiffre d'affaires par an approximatif au niveau de IPentreprise
 

F.G. 	:
en Francs Guinfens. 


9.2. 	Qui sont 'es acheteurs de vos produits ou services ?
 

9.3. 	Quel est le systlme d'-coulement ?
 

- Vente direct en gros
 

- Vente direct en d'tail
 

Vent,; 	par des intermidiaires-


- Sous contrat
 

- Autres (spicifier)
 

votre 	marche sont-elles faibles1.4. 	 Les pessibilites d'agrandir 


me= fortes
 

pourquoi ? 

S.5. 	 Quest est le pourcentage des ventes pour 1'expoztatian directe ou 

pour 1'exportation par les acheteurs intermidiaiTes. 

10. 	 Expansion de lentreprise 

Avez-vous Pense aux possibilites de l'expansion de votre entreprise ?
 

" Expliquer 
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i. Cotrainte Z l'expansion 

11.1. 	Quelles sont les difficultis majeures pour l'expansion de
 

1.entreprise.?
 

4£ 

11.2. 	 (Pour l'enquateur) 

Veuillez indiquer sur une Schelle de 1 A 5 l'importance des 

facteurs mentionnfs com e handicaps I 1'expansion do 1Ventreprise. 

Aucun Peu PzublgA& Prbbl1a ftbtla 

probl'me important moyen Ma.1 .dafrica 

a) Manque d'intrants importes
 

b) Manque d'intrants locaux
 

c) Manque de carburants ou
 

services publics
 

d) Manque de transport ou
 

counnication adequate
 

e) Absence de credit
 

f) Absence de demande du
 

produit 

gj Loi du gouvernement ou 

imp8ts (cf. impSts sur le 

chiffre d'affaire, regime 

de la societY) 

h) Manque de main-d'oeuvre 

qualifie'e 

i) Concurrence (itrangire ou 

locale)
 

J) Etranglements administratifs
 

k) Autres (veuillez spicifier)
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Quel est le plus important des probl~mes ci-dessus 
? 

11.3. 


Pourquoi ?
 

12. Assistance recherch~e
 

Pour l'expansion de votre entreprise, quelle 
serait 1'assistance la plus
 

utile
 

Pas vraiment Modfrmeut Tr~s 

utile utileutile 

1 2 3 

a) Credit 

Nouvel investissement 

Fonds de roulement
 

b) Assistance technique/
 

formation
 

Specifier les besoins en assistance technique 
et en formation
 

Autres (veuillez specifier)
c) 
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Source de financement
13. 


fait une 	requite de credit bancaire ?
13.1. 	 Avez-vous dEiJ 


Si oui, Stait-elle accordge ?
 

13.2. 	 Pour letablissement et les operations de 
votre entreprise,
 

avez-vous utilise des credits de pr~teurs non-officiels
 

(commer~antsq cooperatives, autres) ?
 

les autres 	secteurs
14. 	 Relations avec 


Avez-vous fait des investissements dans 
d'autres domaines an
 

14.1. 

dehors de ceux sujets A l'enqu~te ? Si oui, 
veuillez sp~cIfier 

dans quelle categorie 

c) transporta) commerce 

d) industrieb) tourisme 


e) agriculture
 

g) autres
f) p~che 


Si vous 	decidez de diversifier vos affaires, 
lequel de ces
 

14.2. 


domaines vous attirerait le plus ?
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PROFIL D'ENQETE REGIONAL 

CONAKRY
 

1. Population: 705.280 habitants I
 

2. Infrastructure
 

Adroport: Normes internationales 
Chemin de fer: Terminus des lignes de Fria et Niger
Route: En raison de !'emplacement p4ninsulaire, une seule 

route de la ville vers le reste du pays,
actuellement en tres mauvais dtat 

Energie
dlectrique: 	 Systme hydroelectrique fonctionnrt 24 heures sur 

24, mais soumis & de fr&quentes interruptions et a 
des arr~ts prdvus. Toutes les operations ofl 
1'dlectricitd est essentielle doivent disposer de 
g~ndrateurs annexes. 

Eau: 	 Eau courante dans la plupart des quartiers de la
 
ville
 

Zone
 
industrielle: 
 Au km 36 sur la route dotde d'installations
 

d'alimentation en dlectricite. Concessions 
obtenues du gouvernement. Ddveloppement du site et 
des dquipce-ents collectifs sous la responsabilith 
du concessionnaire.
 

Climat: Mayenne des precipitations annuelles: 4250 mm, 
principalement entre mai et septembre. Le reste de 
1 annie est sec. ie drainage est encore 
insuffisant dans bien des endroit:. 

3. Structure 	dconomiue 

Conakry est la 	plus grande ville du pays, avec une population neuf fois plus
inportante que 	celle de la seconde ville du pays, Kankan. C'est 6galement
la capitale de la nation, le principal port commercial international, 2 et 
il depasse tots les autres en volume d'activitA cmmerciale. Depuis
1 'etablissement de la Seconde Rdpublique et surtout depuis la rdforme
monetaire de 1986, Conakry est en train de renaitre aprs presque 30 ans de
declin. Pratiquement, les seuls investissements engagds durant cette
periode portaient sur les usines et entreprises commerciales contr6les par 

1. Tous les chiffres demographiques sont tires du recensement de 1983. 

2. L'autre port international, Kansar, est ouvert A la circulation 
commerciale, mais rarement utilise pour les inarchandises gdnrales non CBG. 
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1' Etat, dont bon nombre sont d~sormais ferrres, iiquid~es ou pass~es entre
les mains du secteur privd. 

L'activitd actuelle du secteur privd de Conakry recouvre les categories
suivantes:
 

- Les secteurs secondaire et tertiaire structurds y ccpris les
activites d' inport-export et d' 4changes interieurs. 

.- Les activites ccmmerciales et de commercialisation du secteur 
traditionnel. 

- Les secteurs des PME traditionnelles et de 1' artisanat. Leniveau d'activite de ces secteurs dt6 analysea en profondeur dans 
le rapport CEGIR. 

- 1e secteur naissant des activites de transformation et de
1'industrie 1gre, sans inclure les PME. 

- L'expansion rapide de travaux de construction rdalisds dans lecadre de contrats avec des entrepreneurs & la fois internationaux 
et nationaux. Tout en ne faisant pas partie de l'enqugte, la presence de ces travaux ne peut pas passer inapercue, notamment
1' tablissement de nouveaux chantiers avant et apr~s l'adroport
international. 

Une zone industrielle, sous la juridiction du Minist~re de 1 'aminagement ducerritoire et de .l'ubanisme, a etd dtablie sur un site accidente au km 36de la Route du Niger. Une usine et plusieurs chantiers de construction sontdj&en activitd &cet endroit et il a dtd signald que plusieurs autres ensont au stade de la planification. 

Les statistiques concernant le niveau d'activite ou le nombre des
entreprises actives de Conakry sont plus difficiles A rassembler que ce ne
semble 6tre le cas pour les prdfectures de 1'intsrieur du pays. Le rapport
du CEGIR ccmprend des statistiques assez compltes sur le secteur des PME pour 1' anne 1984. Ii convient ndanmoins de noter que la reprise de1 activite 6conamique est telle ces derniers temps que les statistiquesportant sur 1 activite du secteur privd de Conakry ne s'appliquent qu'& une 
tres courte periode. 

Venant en dernier dans 1 'ordre chronologique des enqutes rdgionales, laseule cible de la s~lection de 1'6chantillon a dte le groupe des activitdsmanufacturieres d'ampleur industrielle et non artisanale. Le nombre de cesactivites est toujours d~plorablement faible, pratiquem., toutes cesactivites ayant ete incluses dans 1''chantillon. Toutefois, il sembleexister un volume considerable d'activite future planifide par des individusrealistes et bien etablis sur le marchd financier, dont la plupart font
partie de la commuraute libanaise de Conakry. 
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4. 	 Analyse des rLponses au questionnaire de 1' enqute 

4.1. 	 Nombre de r~ponse-s utilisables: huit (8) 

4.2. 	 Rdoartition par catdqorie d'activitd 

Un 	 Fabricant de valises et de sacs de voyage bon marchd, ainsi 
que d'articles mnagers en plastique, de boites en carton,
trois oprations sdpardes dans le mme batiment. Les 
fabriques d'articles de voyage et en plastique fonctionnent & 
trs faible rendement, en raison, a-t-il dtd signal6, da la 
difficulte & se procurer des mati~res premires du fait d'un 
gel des fonds. Les marchds sont pourtant actifs. L'usine de 
boites en carton est fermee A cause de 1'insuffisance de la 
demande, mais conpte sur la reprise de 1'industrie agricole
destinde & 1 'exportation. Tout 1 '&quipemnt et les mati~res 
premieres sont importds. Etablissement cr dans les anndes 
70.
 

Un Fabricant de matelas en mousse de polyol; opration lancde en 
1982. Possde la machine de fabrication de matelas mousse de 
1 'Afrique de 1 'Quest ayant la plus forte capacite. Capacite
thorique: 1000 matelas/heure. Le fabricant utilise la 
machine une demi-heure par semaine. Vend les matelas & des 
artisans pour qu'ils les finissent. Demande du marchd 
limitde dans une certaine mesure par le niveau des cts de 
production compare au pouvoir d'achat local. Le m8ne 
promoteur cherche un partenaire financier pour une plantation
de palmiers & huile de 2.000 hectares et une usine de 
transformation. 

Un 	 Futur entrepreneur qui poss~derait une concession de 30.000 
hectares o ii veut cultiver du mais, du soja et autres 
cerdales pour alimenter une usine de production d'aliments 
pour btail et lancer une exploitation avicole pour la 
production de 20 millions de poulets par an. Estime le total 
des frais de mise en valeur & 23 milliards ?-G (60 millions de 
dollars). Ne dispose pas de capital actuellement et pas un 
seul hectare n'est plantd; cherche une consolidation de la 
dette de 100 pour cent pour la premiere tranche de production
consistant en la culture de cerdales mdcanisde sur 5.000 ha, 
une usine d'alimpnntation de betail de 400 tonnes par jour et 
une op~ration avicole d'une capacitd de 125.000 poulets & 
r6tir. Estime les ventes annuelles une fois que ces 
op~rations seront enti~rement d~veloppdes & 34 millia-,ds FG 
(85 millions de dollars). 

Un 	 Fabricant de pr~paration et d'aniballage de bouillons cubes & 
partir de melanges importes. Dans plusieurs mois, il 
entamera egalement une op~ration de moulage de plastique
nylon pour la fabrication d'articles menagers, et u ie 
operation de location d 'quipement de construction, Possde 
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d-j&une partie de 1'quipement. Seule usine actuellemnt 
exploitde de la zone industrielle au km 36. Une opdration
apparemment bien planifide et financde par une famille qui
poss~de diverses exploitations dans plusieurs pays ouest­
africains. Le propridtaire affirme que les problmes de
 
juridiction interministdrielle ccmpliquent 1' tablissement
 
des usines dans la zone industrielle.
 

Un 	 Producteur de gaz industriel (oxyg~ne, acdtyl~ne, nitog~ne

liquide, air ccmprimd). ILTporte et cammercialise du gaz

butane pour la cuisson des repas. Ses principaux clients 
sont Friguia, CBG, les compagnies de construction et les 
ateliers de soudage. Filiale de l'Air Liquide, S.A. 
(fonctionne actuellement & 35 - 40 pour cent de son 
rendement). Crde en 1951. Seule socidt6 industrielle
 
privee autoris~e durant la premiere Rdpublique. A b~ndficie 
de 1 'appui de Friguia pour 1 'obtention de mati6res premieres
inportees lorsque les devises n' taient pas disponibles. 

Une 	Operation de decoupage et de pliage de metal galvanisd lamin6 
import6 pour la fabrication de t6le ondule. Crede en 1986. 

Un 	 Fabricant de clous en acier A partir d'acier importe.

Ccmpagnie cr@de en 1969. Le m~me promoteur a une etude de 
faisabilits pour une opdration d'exportation d'ananas et 
cherche le soutien de co-financiers. 

Un 	 fabricant de pr~t-&-porter & partir de tissus inport~s.
Op~ration actuellement ferme eni raison de l'absence de 
mati~res premikres, mais des probl~mes financiers semblent 
dtre & 1'origine de la ferreture. Etablie en 1963. 

4.3. 	Observations
 

Cet 6chantillon couvre pratiquement tout le secteur de 1'industrie lgere de 
Conakry. Toutes ces operations repr~sentent des activit4s de substitution
 
de materiel importe, de transformation simple, du type le plus 616mentaire 
que l'on trouve au stade naissant du d~veloppement industriel. Aucune 
d'entre elles ne rapporte de devises.
 

Comme il est gen~ralement plus intgre dans 1''conomie structur6e et mieux 
capitalise que les autres participants & 1'enqufte, 1'6chantillon de Conakry

fait 	part de prdoccupations assez diffdrentes. 
On peut citer parmi elles:
 

- L' inexistence d'un traitement de faveur en matikre de 
droits de douane pour les marchandises introduites & des fins 
d'activites de transformation & valeur ajoutde. Ces 
marchandises sont taxies au m~me tarif (18 pour cent) que les 
produits finis analogues import~s afin d 'tre vendus 
directement. 
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- Cate tenu de la phase naissante du ddveloppement
irdustriel en Guin~e, certains fabricants estiment que la 
taxe sur la valeur ajoutee de 17 pour cent ne convient pas
la conjoncture actuelle. 

- Plusieurs participants & l'enqu~te signalent qu'ils
regoivent des credits de leurs fournisseurs pour l'achat 
d'6quipement et de matires premieres. D'autres rapportent 
que 1 absence de liquidite en raison du gel des fonds entrave 
leurs oprations. 

- Aucun des participants & 1' enqute ne desire entrer en 
relations commerciales avec le sy3tfme bancaire rdtabli s'il 
peut l' viter. Leur principale plainte semble porter sur les 
droits eleves en ehange des services. 

- Tous aineraient naturellement voir 1'application de 
protections tarifaires pour leurs opdrations. 

- Pour 1'4chantillon de Conakry, les problmes
d'approvisionnement du fait des goulets d 'tranglement des
activitds portuaires ne semblent pas faire 1'objet
d'inquidtude, ni les problmes d'approvisionnement en 
combustible pour les g~ndrateurs. 

- Aucun des participants & 1' enqu~te n'envisage d'exploiter 
une opdration sans approvisionnement auxiliaire en 
dlectricitd, qui dans certains cas constitue la source 
principale et non pas d'appoint. 

- Ccme il arrive souvent dans les dconomies naissantes de 
l'industrialisation, les usines qui constituent 1'6chantillon 
fonctionnent gdndralement & un taux de rendement tr&s faible. 
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PROFIL D'ENQUETE REGIONAL 

FRIA 

1. 	 Population: Total de la prdfecture: 70.413 habitants
 
Centre de Fria: 39.700 habitants
 

2. Infrastructure 

Adroport: aucun 
Chemin de fer: au port de Conakry, rdserv4 & l'usage de la Socidt6 

Friguia uniquement
Route: 	 160 km jusqu'a Conakry: 55 km A viabilitd 

permanente, 45 km viabilitd moyenne-pauvre, 60 km 
de route goudronn~e 

Energie
electrique: 24 heures sur 24, alimentation r~guli~re.
Eau: systra d' eau courante fiable 

3. Structure 	dconciicque 

La structure econamique de Fria diffure en quelque sorte de celle des autres
prefectures enqudtdes. Fria est une ville dcmin~e par une seule socidtd, la
seule raison de son existence etant 1 exploitation d'une mine de bauxite &
ciel ouvert et une raffinerie d' oxyde d'aluminium de la socidth Friguia,
entreprise mixte detenue conjointement par le gouvernement guinden et un 

une 

groupe de societds dtrang~res de 1'industrie de l'aluminium, dont Pechiney
St. Gobain et Noranda Mines, Ltd. 

Friguia emploie directement 1600 travailleurs & Fria et estime qu'une
population de 16.000 individus, dont 50 families d'expatrids, sont
directement soutenus par la compagnie. La plupart d'entre eux achetent 
leurs produits de base, y compris la nourriture, aupr~s des ddpts de vivres
de la ccmpagnie. La majorite des produits alimentaires des dep5ts, &
1 exception des oeufs et des legumes frais, sont iiportds par la capagnie.
Les ventes de produits alimentaires se sont chiffrdes, au cours d'un des 
mis rdcents de 1986, & 449,89 millions FG, soit 1.250.000 dollars, chiffre 
qui reprdsenterait 15.000.000 dollars sur une base annuelle. 
Friguia
aimerait pouvoir renoncer & ses operations de dep6ts de vivres, s il etait
possible d'assurer des sources d'approvisionnement fiables et A des prix
comptitifs. 

La societe Friguia a encouragd et facilitd 1'etablissement d'anciens
eployes comme sois-traitants qui assurent sur une base contractuelle divers
services ndcessitds par le complexe. Fria possde donc une caractdristique
trouvee nulle part ailleurs en Guinde, des contractants privds engagds dans 
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des activitds commerciales li~es 6 une socidtA industrielle moderne. 3 Une
liste de ces contractants fournie par le service prefectoral des PME estadressee en annexe. D'apr~s leurs statistiques, 836 employds participent
activement & ces organisations. 

4. 	 Analyse des rdponses au questionnaire de 1 enute 

4.1. 	 Nombre de rdponses utilisables: six (6) 

4.2. 	Rdpartition par cat6corie d'activitd
 

Deux 	entreprises de construction dont 1 coop~rative deline est une 
commerants individuels, analogue & celles que 1'on peut
trouver ailleurs en Guinde, qui s'organisent comme il est 
necessaire pour des contrats plus importants. 

Une 	exploitation avicole op~rationnelle avec 1500 poulies
pondeuses pour la vente d'oeufs et de poulets & r6tir sur le 
marche local; le propri~taire cultive 6galement 12 hectares
de c6-rales pour rdpondre partiellement aux besoins 
d'alJhentation des volailles. 
Son potentiel commercial & 
Fria est limite uniquement en raison de sa capacitd de 
production. Un autre exploitant non intexviewe a passd un 
contrat direct pour approvisionner la socidte Friguia. Ces
deux exploitations regoivent des facteurs de production par
le biais du service d'achat de Friguia. 

Un 	 garage 

Un 	 atelier de menuiserie traditionnel
 

Un 	 entrepreneur de soudure industrielle en tuyauterie et de 
fabrication de mdtal. Situe dans le complexe de Fria et 
ccnptant uniquement sur les contrats de socidtd. Intdressant 
dans 	la mesure oi il poss~de un atelier employant 35
 
personnes dans un secteur du commerce industriel fort 
sp~cialise et enti~rement exploitd par des Guindens locaux. 

4.3. 	Observations
 

Tous les interviewds reposent presque entierement sur la socidte Friguia
pour leur existence, soit directement, comme dans le cas des sous-traitants 
en matiere de travaux de construction et de canalisation, soit
indirectement, comne daris le cas des ateliers de menuiserie ou de
reparations de voitures. Bien qu'aucun des interviewes n'ait acc~s ou n'ait 
eu recours au credit bancaire auparavant, les sous-traitants de Friguia se 

3. La Compagnie Bauxite de Guinde (CBG) et les mines de bauxite OBK &
Kamsar et A Kirndia sont respectivement des opdrations enclaves qui ne
passent pas pratiquement de contrat avec des sous-traitants locaux. 
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trouvent dans une situation relative meilleure que les inteiviewe's 
d'autres villes. La soci~td procure et fournit Ai credit pour la
majorite des materiatx dont ont besoin ses sous-traitants, elimi­
nant ainsi les goulets d'etrairleinent au niveau de 1'approvision­
nenent en mat6riaux qui sonc si caract~ristiques du reste de la 
Guinee. 

La plupait dt'q inteiviewes ont exprime le d~sir d'etendre leurs 
activit~s mais ot citd l'absence de ossibilit6 de financanent 
comme obstacle majeur. Etant donne emplacement isol4 et la
namtie enclav4e de l'conomie locale, il convient de s'interroger 
sur les potentialites du marche, mis a part les activit6s engen­dries par Friguia. Une succursale de la BICICUI sera installge
Fria. 
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PROFIL D'ENQTE REGIONAL 

IABE 

1. Population: Prefecture totale: 253.214 habitants 
Centre de Labd: 40.360 habitants 

2. Infrastructure: 

Mroport: 	 piste goudronn~e, actuellement deux vols par
semaine & destination de Conakry, de Bokd et de 
Sambailo 

Chemin de fer: aucun 
Route: 150 kM jusqu'& Marou, 440 km et neuf heures juquf&

Conakry, goudronne, mais en rauvais etat pour 
1 'essentiel. 

Energie
dlectrique: Alimentation provenant d'un systme hydroelectrique

24 heures sur 24, mais coupures frdguentes et 
souvent prolongdes pendant la saison skche

Eau: Pas d'eau courante dans la ville 
Climat: A 1000 m d'altitude, Iabd bdndficie d'un climat 

t~s agrdable.
 

3. Structure 	dconomiue
 

Lab6 est corLider camme le centze commercial et d'6changes du Fouta Djalon.
D'apr~s les normes guin&ennes, C'est une rdgion relativement prospere, ce 
que l'on peut conztater si l'on en juge d'apr~s les constructions de
logements actuelles. Iab6 est depuis longtenps et continue d' tre un centre
d'6changes entre le Sdn~gal et la Guinde. Au cours des derni&-es ann~es,
les cmnnrants de Labe ont importe des biens de consommation du Sdndgal etdans une moindre mesure ont exports des fruits, des 16gumes et des cdreales.
La distance routi~re entre Labd et Dakar est de 1000 km, dont 500 km environ 
sont goudronn4s et le reste, y 	compris tout l'axe qui traverse la Guine, de
type non revdtu et de viabilitd difficile en temps de pluie. Les coats de
transport sont par consdquent dlevds. Les commergants de Labe les plus
prosp6rs sont organises en une Cooperative de Commergants de 40 menmbres.
Beaucoup d'entre eux sont egalement 	des cultivateurs et membres de la
Cooperative agricole de Labd, qui regroupe 	 Les membres20 adhdrents. 	 de la
Coop4rative ont plante en 1986 230 hectares sur une base individuelle (170
ha de riz) et 10 hectares de riz supplementaires sur une base collective. 
Ces ccmmerrants producteurs constituent une d1ite fort aisde de Labe. 

La ressource economique de base de Labe est 1 agriculture. Outre la
riziculture sur les hautes terres, les principales cultures portent lessur 
oranges, les mangues, les bananes et les pommes de terre. Comme c'est le 
cas pour la majorite de la Guinde, les activites manufacturieres ou de
transformation 	sont surtout artisanales. 
Les pages 2 & 7 ci-jointes du 
rapport du premier semestre 1986 de la Direction prdfectorale des PME de
Labs presentent une description assez corrpdlte de la structure des activites
actuelles et en prdvision du secteur privd de Labs. Cette description 
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illustre fort bien la rdpartition des activitds ciue l'on trouve dans toutesles villes examindes, l1'exception de Fria. Les Tableaux II et IIIprsentent un interdt particulier, notamment uno liste des p.-ojets enprevision pour lesquels des accords et des demandes de prdt ont dtd soumisdans le cadre du projet PME de la Banque mondiale. Les activitds consistent en des oprations de transformation tr&s limitdes et 616entaires. L'usinede chaussures en plastique, par exemple, a un 	colt d'investissement estin A250.000 dollars. En prdvision des activitds futures, une superficie de 3,5ha du centre de Labd a ete rdservde & 1 'usage industriel exclusivement. Ilest prdvu d' installer une succursale de la banque BICIGUI & lAbd. Etantdonne la tradition ccwmerciale et 1 abondance relative de capital, on peutespdrer qu'avec l'extension du volume de liquiditAs, les cmwr9ants de Labdviendront en tate du developpement du secteur privd du Fouta Djalon. 

4. 	 Analyse des rdponses au questionnaire de 1 enaufte 

4.1. 	 Nombre de r nonses utilisables: Huit (8) 

4.2. 	 Rdpartition par cat6c-orie d'activitd 

Une 	 cooperative de producteurs 

Un 	 atelier de menuiserie exploitd par un employd du gouvernement
& la retraite dquipe d'un matdriel dlectrique & la fois russe 
et amdricain. Il a signald que les coupures fr~quentes
d' lectricitd constituaient un vdritable probl~me. II
poss~de le marchd, et probablement l'aptitude, ndcessaires 
pour monter un atelier beaucoup plus grand 

Une 	 Association de commerants, mentionn~e plus haut 

Un 	 atelier de rdparations de voitures 

Un 	 forgeron traditionnel, qui fabrique des pots et des
casseroles. Ie propridtaire est illettzr, gu~re intdressO 
par lancer une operation d'ampleur colmerciale ni
probablement en mesure de le faire mme s'il disposait des 
moyens financiers. 

Une 	 cooprative traditionnelle de femmes pour la teinture indigo
de tissus. Cette activite, qui emploie un grand nombre de
fenmes dans certaines regions de Guinee, compte entierenent 
sur l'importation de teintures et de tissus et pourrait
devenir obsolete avec la concurrence des articles importds
industrialisds. 

Une 	 fabrique de chaussures et d'articles m~nagers en plastique,
projet d'un commerwant qui veut fabriquer les chaussures Bata
qu'il achete actuellement & Dakar. Ii a 	requ un marche d'un 
exportateur allemand estime & 225.000 dollars. Cherche &
obtenir 80 pour cent du financement et de 1 'quipement 
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technique. Ce projet pourrait se rdvdler un exemple de ce
qui se produit souvent lorsqu'un irdividu poss~dant de
l'argent et des idles 6choue dans une opcration 
co mercialis~e par des n~gociants plus interesses par la 
vente des produits que par la bonne marche de 1 'usine. 
Travaux non encore entamds. 

Une 	 exploitation de production et de melange alimentaire pour
pc!ulets, &partir de produits naturels obtens !ocalement. 
I' idde d'un ingdnieur agronome bien fornO- disposant de peu de
capital, deux hectares de terres et et d'une cr~dibilitA
contestable pour dtre chef d'entreprise. Encore au stade de 
1' ide. 

4.3. 	 Observations 

Aucun des interviews ne signale avoir eu recours au crdit bancaire. Iiest probable que la coopdrative des cc mrerants dispose d'un systme decrdit interne. La selection de 1'6chantillon illustre l'absence actuelle
d'activitds de transformation non agricoles en dehorL du niveau artisaal,
me dans une r~gion relativemit prospre du pays. En mTme temps, les
conversations tenues avec les interviewds indiquent le nonbre depossibilitds d' oprations & petite 6chelle qui pourraient exister &
cordition de disposer de liquiditds suffisantes et d' liminer les goulots
d' Otranglement au niveau des approvisionnements. M~me au stade actuel dedeveloppemnt de la Guinee, par suite des difficultes des derni&res anndes,la demande & satisfaire sur le march6 sera bien moindre une fois que lesgoulots d 'tranglement au niveau des approvisionnements auront diminue 
que le public ressentira une certaine stabilitd mondtaire. 

et 
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Au B~udget Nationalp nous avens bneii±cid do deux ddl4gatios 
do ardt do 3.500 M~ at 5.000 F13 ddyu~xis debut do 15986. 

II.- LACTfl1ITES t D6puias le d6but do i'anndo I986#nous av±~ns 
enreg±ztrd & netre niveau et d~posd 19B dossiers d'fagr~mentOpour 
la cr~ation dlentreprines dent lea nan, qualit6s et activitga sell­
citdeis de ±'omateurs sont indiquis dans le tableau cl-apr~s 

TAB LEAU I 

N I IMO. A-" PRE. ONS/RAIUSON !PROFZSION I ACTIVITE I ODJEiMA31041.1 
________SOCIALES E60 -, ICITEE 

I El-hadj Diallo Mamadou Comergant1 Boulzangerie 1 Agrdd en cour do 
Iur Fde-mn. 1Finition 

12 [Diallo Abdoul Rahimy 1Nvimerqnt IFabrique do I Agr~d PreJst et 
II IChaussures ett recherche do fi-

I 1'tarticles mdgaI nianoent 
I I iges plestiquel 

1 3 	 !Elhdj Dian4 Ibrahima L. Institu 1Mavenxwz'ie I C.opgrative 
I I teur en ZArtizabale I agr6 
I IIre 	 traits I
 

4 Miao Ybassd: IMenuisbtkz 11-ionuLierie Inon W.gr4 vs±. 
I1 1 len d'agr~ment 

5 Bah Abdoul Rahirny ,AGent do pu 
Isute n IBriqueteie 1-on Ar~d en 

I I d'agrA-ment're -'aita 	 voie 

6 Coop6rative des tein-
Ituniers do lab4 I Teinture Iae-rtdtet ex-& 

I 	 1fenctionnement 

1 7 1 Elhacdj Dialle, Ballak4 	 I Commargantl Trzispert I non agr~d et 
1 routier de v-vie d'a~rg!transportent 1en 

III machadiza!s ment 
e~~ 	 ­ fl~A-14-ee l ­



I N I ~N ET PRENS/P.AISOii !PR0FF.SIOGN ACPTIVITE I OBS~ERVATIONlS
 
SOCIALES IS0LLICITES
 

a EhajDialle Bo~aa omrvant Trnspert !1en agr~s et en ve 
I TransptulRt±ie e darmn 

I
1marchandises 

19 li~alde Thierne Ibrahima 1 Ihetographe 3 cudlo e t non ar66 et en v 

12.aboraboire d? e d Iagreiment 
* 	 Liu 1cpro~gmph to 

10 N 'Diaye lbrahima. 	 1M14=caien-. IGarage m--c. non agrdet en 
Mit. I Aazta 1voie d'agr~ment 

II Dieng Cheickh 	 [Contnctour, Construction, agre' vet en fenctii 
I de batimex;,1 d-- batiments I aameiit 

12 Traore lucien 1Electr~tchm R.TI;)V.Vid6e nen,agr66 et en vo 
cien 1elcctricit.' d'zrdmeit 

1 1d~pannage 

S13 E2.had3 bialis Boubacar1 CsaimerantI Ecole p.-ivdel soci~itd pour l.a z 
,president 1 motion de. 196cole.SQ.?E.F-SARL, 

1 	 priv~e en voie AiIZ
 
dlagr~ment
 

Ilirn D-i2 	 SD~'AA 	 FINN.E{e.NT 

Dana I* cadre do 1' -Waistance financkdre pr~vue pqr I*d~partement 
aveo lea ignes de crdi.t C.E.E. et banque mendiale noun avuns enregis 
tr~As et d~posd au d6partment d~pult le di'bi2dt do 2Aann~e 19fi5 lea 
ciezandes --ui.vaftast tor~uI1-es par lea prw~oteura dent les nom et 3t:.Vi 
tA-s sol2icit6es sont t~L-luds dans In tzablaau ci.ldes3ous (Tabl.eau ; 

66000.1..... 
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TABLEAU III.
 

ki 0 1 1:0A~ ZT PRZAM:c 4 *5 I PROMflSSIOIN I ACTIVITEE SOLLI-I OBSERVATION 
CITEE 

IZ BAH ?'azadsu Kaly 'k~enulsier meusreA66tdoir 

I Tapitsier Ma derne 'en instance 

12 1 -: -A1 .y~rG -Nc- h Auto 1 Garage 'HF=-cAute 

ew I _______ 4v I in qwI.4 

13 1BAUM iaiadeu Bob* #Kenuifsiere Flenuiaeris moernL m 

-4 1hd DIALLO Ibra- Boulanger Boulangerle 1 Agr6d* do~aier trz.. 
hima thirin4 Maderne gt4 at Udps 

la bazique.. 

11,DIALLO .Abdoul rahiimy1 Comzurqant lFabrique, ce chauz, Agrtd-racherche 
5ure~a at articlev1 de partanaire te-. 

Smdnagers an plas-, ch2ique at duaaie 
tique 1 do f inanosment 

6 Elhad3 Dia2la k~amadzu Caiz-erant Trnpr rcuinier t an instance Bzze 
I I I quo bureau d'Etu-I iiouctar I e
 

7 badli Di.aJll -3allakc Ire-npor~vvur& nc- routi'z' en instance B.QE. 

17 1 Elhadj Kantd M'ou.5aa ICin6ainte ICabina techide I Za instance B.S. 
Iprojection cindmal 

ii I tograp14;ua I 
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IV- DE Lk CREATION D'UNE Z-0-E INDUSTRIELLS : Dana ii cadre do l'assistance 
on comnn 	accord avec lea autorit~a prdfectorales do labd,nous avena 
crd4 une zone industriello do 3 ha 40 A et 12 C.A. Uniquement r~surv'e 
aux 	futurs prOmoteurs industriels.
 

Dana cotte zone il a itd octrey6 2
 

I ha pour 	DIALLO Abdeul rahimy pour la fabrique do chat 
auzes et articles m~nagers en plastique.
 

- 1/2 Ha pour El-hadj DIALLC 
 Alpha Oumar pour la fabrique

de matelas mousse (dponge ) dant lea dtudes du projet sent 	 auen aeurs 
,bureau d'Etudes des petites et moyennes Entreprises.
 

V - DU RZCE vEL T DES E U'L1RISESg 

Pour una cmnaiss3eno'plua ample dea potentlaltda dconemique
de la prifaoture do lab, une mission do recensement a 6td erganisie poux
le reoenseent do toutes lea peites entreprises do preduction artisanala 
et do service. 

Les r~sultats doe o recensement sent indiqu6s dana lo tableau 
ci-deasous ( tableau IV et V ) 

P.M ° et Artisanat Tableau IV 

n! D E 	 3 I G N A T I 0 N I TYPE I NOMBRS LO BSER¥iAIONS 

1 Meuiisorie 	 -tIndiv 45
 
12 Mdoanique- Auto "1""'"- 20
 
1 Tapiaserie 	 wI 	 814 M4canique-Meo 	 !"o 13 

15 Construction Mtallique -3" I _ a
16 Briqueterie '" 21 

-17 1 Yuoanisatien at charge... 1 ,d batteries l 	 8-'-
F2nderie
Forge 	 4! 20,. 

0 Photographie t 	 13 
II I Couture 1 70
 
12 Electrioit-Aute 


Radiotechnicue 	 . . 
-	 1i4 BliJouzerie I 	 13 

" !15 COntruct.do BAinenm eCepdra 1. I 35 Membre 
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NS
0 BSERVAT
I NOMRE
!TYPE
NO IDESIGNATION 

16 1 Librairie.-Padte.I nd, 

1 -0 ­
117! Expl.itant do Ca bre 

I Coop. I I 	 I 14 membreas
1181 Savernerie 

I I
119! brederie 

!
lIndiV. 1 6I 201 Restauration-Bar 
'
 I .,,- 1 2

1 211 otSlerie 
I -u' 

t 221 Cindaste 	 ,
peintre
23I Entrepreneur de 


1 1 2 1
 
do B4*iment
1 	 15 Membre
!Cep. I 1 

I 24 Agrioulture 
Mmbres
I •2

125! Tointurs 

1l26 1 boucherie~In±a 	
19 

•derne I; Semis-mder.'.40
S27! B.ulangeri@ 


I .Artisanales 35
I 	 loI 

.imen-
28. 	Entrepreneur d B 4
 

g n 3

,29, C"fi 


87 0

130! Gaets 

1
 

.31 kisrlogerie 	 Reparation Cwrant*17 
321 Ceerdenerie 


I 4 

, 331 Bar 


I Im1 2
BarDansifl1 34 1 
35 Bar-Retaurat-Dansing ! M t 4 

in ceurs do finitien
a
lSOCA6ti 

il 	 **_ I36 lPharaacO°Ecsoe Priv~e t 	 M 

I Indiv.!
1 381 Explaitant Forestier 

15
 

21 8
 
1 

I1 1 
' 1 


!
1
1 11 


1
I. 	 ! 

1
11! 

1
! I 
!
1 I 

!
 , 3 
1, _
1 1 
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ENTREPRISES INLUSTRIELLES- EN PROJET 

lNi I DESIGNATION 
 I TYPE 
I NOM E IOBSERVAZION 

I I I I 
1 

2 

IBoulangerie moderne InduwA 

Iduelle 
IFabrique do matelas mousse I 

1 

I 
I 

I1 

2 

I 

lUne A ginancer s'r nos 
Ilignes do cr4di 
IPr@Jet en cours d'Etud( 

au Bureau d'Etudes 

3 1 Fabriquo do chausses et 
,artioles mnagers en plas 

I Projet en instance aver 
Irecherche do partenaire 

ti e " Itechnique 
I 

at do 
ment 

finnct-

I V 

ENTREPRISF§ PHARMACENTIQUE _DE SPECTACLES 
2e pharmacie privde et una sall do Softcindma moderns de I.000 places/on ceurs 
I finition 

DES ENTREPRISES COMMERCIALE3 
U' la dem-nde des auteritds prdfeotoralea nous avima racenzi teutem lea
itreprises commerciales an vue do lour donner une situation plus exacte do 
i potentialites on mNt'.erz do recettes fiscales ( vuie tableau ci'mdesass) 

aimum u faD* - -eu-r -H n mrn mm-r1 n - rn- rmmmrn mm-m m-rn mmmi am - CIr - - a- a - a -e rn-aernr mrnrn r emrn mmm rni Ce 

I D ES I O N A T I 0 N ITYPE I NOMBaE 
 B S E R VAT IO NS
 

2 I'agauinar at Beutiqus* -. -: Ind.i. 227
 
2 Dtailants sum table 
 -a, 355
 
3 Import-Expert.

4 I 12- anass mencasoen-Koquas • -. 467
 

I Stands en leaatian 
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PROFIL D'ENQUEITE REGIONAL 

MAMOU 

1. Population: Prefecture totale: 190.525 habitants
 
Centre de Mamou: 35.748 habitants 

2. Infrastructure 

Mrcport: Aucun 
Chemin de fer: A mi-chemin vers Conakry - ligne du Niger
Route: Carrefour de plusieurs routes en direction de 

Conakry (280 km), Labd (150 kmn) et la Haute Guinde 
(Faranah 190 km). La route & destination de Kankan 
par Dabola (en projet de r~fection) part 6galement 
de Mamou. 

Energie
dlectrique: sporadique quatre ou cinq heures par nuit 
Eau: Pas d'eau courante dans la ville 
Climat: & environ 600 mtres d'altitude 

3. Structure dconomique 

Mamou est peut-6tre le principal carrefour de transports de 1'interieur de
la Guin~e, situ A l1'entrde des couloirs en direction &la fois du Fouta
Djalon et de la Haute Guinde, cette dernikre 6tant desservie par route et
chemin de fer. Malgrd son emplacement stratgique, cette vile est
totalement depourvue de possibilitds d'hdbergement tel qu'un h6tel de
catdorie acceptable. En raison de son climat, la r~gion de Mamou convient 
tout A fait A la production de l1gumes et de bananes. A une dpoque, le 
gouvernenent exploitait une usine de concentrd de tcmate, qui est desormais 
fenn6e et candidate pour la privatisation. Bien que la raison signal~e pour
la fermeture ait dt l'approvisionnement irregulier en tomates fraiches, le
probleme Vritable tenait aux prix & la production maintenus 
artificiellement bas par le gouvernement. Les autoritds locales affirment 
que les niveaux de prix raisonnables garantiront des approvisionnements en 
tomates fraiches de la r~gion avoisinante qui seront suffisants pour
alimenter l'usine de concentrd si elle devait 6tre rouverte. 

Mamou comprend neuf coopratives d' artisans (couturiers, magons, bouchers,
boulangers, teinture de tissus), trois coopratives de mcaniciens (travail
du fer, soudure et forgerons), et plusieurs fabricants de sandales et
d'articles de cuir. la division des EME a declard que plusieurs plantations
de 10 ha ou plus dtaient actives, mais aucun des projets d'activitd de
transformation qui ont dtd approuv~s n'tait encore efficace. Une 
succursale de la BICIGUI sera crdde & Mamou.
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4. 	 Analyse des rdposea au aiuestionnaire de 1 enaufte 

4.1. 	 Nacbre de rdporises utilisables: Sept (7) 
4.2. 	 Rpartition nar catd2orie d'activite 

Un 	 atelier de menuiserie et de meubles analogue & ceux que l'on 
trauve dans le reste de la Guinde 

Une 	 exploitation avicole, qui s'est rdvd1de 6tre un poulailler
dont les 300 premiers poulets venaient juste d' tre vendus.
Le propridtaire est un ingnieur agroncme qui a 1'intention
de lancer une operation ocimerciale, avec 2000 poules pourdemarrer. Ii a un emplacement et une 6tude de faisabilitA 
assez ccaplfte et est un eyemple caract6ristique des quelques
entrepreneurs dventuels qui sont en mesure de lancer uneaffaire &condition d'avoir plus facilement acc~s aux
liquidites financi~res. Ii a soumis une demande de prdt auservice d'ouverture de credit de la CEE. A Mamou, cmmpeailleurs, la demaide du uarchd en oeufs et en volailles estbien 	suprieure &1'offre habituelle, un facteur qu'i-lustre
le prix des oeufs, qui est plus dlev6 qu'aux Etats-Unis. 

Deux 	producteurs agricoles irdividuels. L'un produit des bananes,des mangues et des oranges et signale l'existence d'un marche 
tr~s soL.ide en raison de 1'insuffisance des
approvisionnements en Moyenne Guinde. Ii est l'un des raresparticipants & l1'enqu~te qui n'a pas signal l1'absence deliquiditds financires ccmme constituant un problme majeur.
D'un 	autre ctd, les engrais et les herbicides sont soitiqmpossibles &obtenir soit vendus a un 	prix trop dlev6.
L'absence de v4hicule est cite comme dtant une contrainte 
majeure.
 

L'autre producteur est l'ex-directeur technique de 1 'usine de
concentrd de tcmate publique qui desire exploiter une
concession de 40 hectares pour la production de tcmates,
d'oignons et de haricots verts. Il a 	6galement parld derelancer 1 'usine de concentrd sous l'dgide prive et de
construire un h6tel de luxe de 25 chambres pour lesexpatriss. Ii apparait cOmme un exemple caracteristique des
anciens fonctionnaires qui se prdsentent come desentrepreneurs 6ventuels et dont les reponses A l'enqufte apermis de tirer les points suivants: 

- ils sont en mesure de tr&s bien articuler leurs iddes 
de projet 

- l1'ampleur des projets qu'ils envisagent a tendance a6tre 	incopatible avec leurs moyens financiers actuels 
ou probables 
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- ils ne semblent pas prendre pleinement conscience desdiff6rentes incidences de la participation majoritaire 
au capital par d'autres pour le financement de leurs
projets, ni de la consolidation de la dette et de l'aide
financi~re 6trangre octroyde qui autrefois servait 
financer des entreprises d'Etat. 

Une 	 boulangerie moderne en construction. L'entrepreneur craint 
que 1 approvisionnement irrgulier en combustible diesel et que 1' absence d'alimentation en eau potable n'affectent son 
installation.
 

Une 	 coopdrative de fabricants de sarales et d'articles de cuir
qui compr-nd 46 membres. La plupart des travaux sont
effectuds sur ccmrmade; les commandes sont rdparties entre
les membres qui sont rdnurs A l'unit. Les mthodes deproduction sont artisanales. Les probl~ies majeurs sont
l'irrgularit, des approvisionnements en cuir tannd dequalitA acceptable (mfme s'ils ont passd un accord avec la
coop6rative de bouchers locale), et 1 'impossibilitA
d'accroitre la productivitd pour satisfaire leur marchd
dventuel. Ils reconnaissent tr&s vivement le besoin
d'assistance technique et financi re afin de m aniser dans une certaine mesure leurs opirations qui sont actuellement
entirement manuelles. Plus 	de la moitid de leur production
est c=mercialisde par des vendeurs en gros A des fins
d'exportation vers le Liberia, le Sierra Leone et d'autres
 
pays 	&l'est. 

Une 	chaudronnerie sp~cialis~e dans la fabrication de foyers
amdliords. Une operation conduite par deux chaudronniers quipeut 	produire quatre foyers par jour suivant des m6thodes
entirement manuelles utilisant du matriel d'occasion. Ilsont &.6 formds par un programme technique approprid des
Nations Unies. La consmmation de bois est rduite entre la
moitid et les deux-tiers, un avantage &la fois pour la
famille individuelle et le couvert forestier de la nation.Cet exenple reprdsente une illustration classique du type de
produit qui est actuellement fabriqud seulement au niveauartisanal, qui pourrait 8tre facilement fabriqud en sdrie et 
pour lequel un marchd en serie existe dtant donna le niveau
de dveloppement de la nation. Il s'agit 1A certainement
d'une idee de projet A develcpper par le bon entrepreneur. 

Une interview avec les membres de la cooperative de teinturiers locale ardv~le que cette coop~rative n'etait pas utilisable dtant donn que toutes ses activitds pratiques ne semblent pas bien fonctionner du fait deprobl~mes organisationnels, une situation totalement diffdrente de celle de
Labd et de Kindia. 
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PROFIL D'ENQJEfE=REIONAL 

KINDIA 

1. 	Eglation: Prefecture totale: 216.052 habitants
 
Centre de Kindia: 55.904 habitants
 

2. Infrastructure
 

Mroport: aucun 
Chemin de fer: station sur la ligne Conakry-Niger
Route: 135 km (2 h et demie) de Conakry, revatement en 

mauvais dtat; 150 km (3 heures) de Mamou, 
revdtement en mauvais dtat. 

Energie 
dlectrique: sporadique
Eau: pas d'eau courante 
Climat: situ.e environ A 300 mtres d'altitude 

3. Structure dconomique 

Kindia. se tzrove dans une r~gion agricole tr&s fertile oil il est possible de
cultiver praciquement tous .es principaux fruits et lurrmes tropicaux &
l'dchelon conercial. Une ione part des produits vendus sur le marchd deConakry proviennent de la r~gion de Kindia. Une opdration conjointe
russe/guinenne de mine de bauxite est installe non loin de la ville.
bauxite est transport&- au port de Conakry par voie ferr6e. 

La 
Cette cp~ration

constitue une source essentielle d' eploi pour la rdgion; ndamoins aucune
statistique n'est disponible. Ies coop4ratives de producteurs sont assoz
importantes A Kirxiia. Tout en dtant un marchd et im centre agricole tris
irportants, l'activith manufacturi~re se limite essentiellement a
l'artisanat, cmine on peut le noter d'apris la selection des activites de
1'4ciantillon et d'apr~s les statistiques ci-apris de 1'emploi dans lesecteur prive procures par la division prdfectorale des RE. Le ratio des
activites du centre de Kirdia par rapport l1'ensemble de la pr6fecture
illustre 6galement les types d'activitds artisanales principalement urbaines 
et principalement rurales dans le contexte guineen. 
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Recense nt partiel des artisans de Kindia (nambre des effectifs) 

Centre de Kindia Total, prefecture 
y cmpris 

Centre de Kindia 

Boulangeries 37 55
Bou hers 76 89
Tailleurs 
 392 587
 
Teinturiers 
 787 800
 
Tisserands 
 241 245

menuisiers/scieries longs 153 367
Sculpteurs/art plastique 14 16
Batirents/Fab. de briques - 155 
Chaudronniers 
 7 10
Fermiers 2 53
Fordeurs 32 36
Dcortiqueuses 11 11
Forgerons 15 138
Bijoutiers 27 28
Planteurs 21 319
£Ieotograpes 20 22

Fibre vgdtale 18
Fabriques savonneries 20 32
Extraction huile 6 98
Cordon, tapisseries 59 69
oiffures/horlogeries 25 29 

mcaniciens 
 67 84
 
Total 2012 3261
 

Ces chiffres illustrent 1importance de la teinture et du tissage pour
lesquels Kindia est bien connue. 

4. Analyse des rdponses auauestionnaire de l'enute 

4.1. Ncmbre de rponses utilisables: Neuf (9) 

4.2. Phpartition parcatgorie d'activitA 

Deux cocp~ratives de prcducteurs, l'une regroupart 285 
cultivateurs de 16gumes et l'autre 120 cultivateurs de
fruits, qui produisent tous sur une base individuelle. Les 
deux coopdratives ant dtA organis4es avant l'inddpendance.
Les activitds de ces coopdratives portent sur la 
cmmercialisation, l'approvisionnement en materiel et la
reprdsentation. La cocprative de 1gumes vend ses produits
& Conakry, & Fria et dans la region de Kindia. la
cooprative de fruits exporte environ 80 pour cent de sa
production par 1'interialre de Fruitex, la compagnie
publique d'exportation. La plupart des producteurs
pratiquent la culture intensive de leurs produits sur des 
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petites parcelles de quelques hectares maxlnum. Ces deuxcoopratives ont cith camie contraintes majeures l'absence defords de roulement, les difficultd d'approvisionnegrent en
intrants et 1 absence de transports. Aucune des deux
coopdratives n'a eu recours A des sources de crddit externes. 

Une 	 scierie, dont les activitds sont un peu plus qu'artisanales,
dtablie en 1962, son principal dquipement se ccmposant d'une
scie & ruban datant de la Premikre Guerre mondiale. La seulescierie de Kindia. Le propridtaire, Agd, est candidat auprojet PME de la Banque n~xriale pour la modernisation de sonatelier et l'obtention d'un prdt pour l'agrardir. Lors de lacrdation de la scierie en 1962, l' investissement initial
avait depassd les 10 millions de francs de 1' 0poque, montantenti&rement alimentd par des sources personnelles. D'apr~s
les chiffres procurds par le propridtaire, en tenant ccmpted'une moyenne de 20 journ~es de travail par mois et d'une
consocmation de 8m3 de bois par jour, ses ventes annuelles sechiffreLnt A 40 millions FG par an environ (100.000 dollars 
par an). II cultive 6galement 12 hectares de riz (aucun
intrant) et obtient un rendement aux alentours de 700-750
ka/ha avant usinage. De proprietaire est un exenplecaractdristique de ncmbreux interviews qui semblent possederdes ressouxces personnelles de capital fort importantes m&me
si les sources de cr~dit semblent rares. 

Un 	 entrepreneur de travaux de construction. Bien qu'il seraitl'un 	des entrepreneurs privds les plus importants de lar~gion &1 'exception des coopdratives de travaux toujours
prdsentes, cette affaire ne s'est prouv~e gu~re efficace, du
fait de sa direction peu entreprenante. 

Une 	 exploitation avicole camprenant 1000 	poules pondeuses, lancde 
en 1982 et financ6e entireiment par des fords personnels.
Une extension, 6ga1m ent financee par des sources
personnelles, est en construction. Ccme avec toutes les
cprations avicoles viables, les poussins sont importss soit
de France soit des pays voisins. Il semble exister de bonnes
possibilites en Guin~e pour au moins une opdration
d' accouvage convenablement finance. 

Une 	 petite exploitation caprine, &peine en activitd, choisie 
pour 1'interview par erreur en raison d'un malentendu au 
niveau de la langue. 

Une 	 forge et un atelier de soudure. Nous avons demandd &voir leplus grand atelier de Kindia et on nous a fait visiter unatelier de cinq ouvriers gui ont citd ccmne principale
contrainte la difficulte & obtenir suffisamment de ferraille. 

Une 	 coop~rative de teinturi~res (teinture de tissu indigo)
regroupant 200 fenmes qui utilisent les locaux de la 
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coCoprative sur un systme de rotation par groupes de 20. La
plupart d'entre elles ont signal6 qu'elles travaillaient pour
leur propre caqpte quand elles ne faisaient pas partie de
l'&6qipe de roulement. C'est l'une des coop~rative !es plus
anciennes et les mieux organises de la Guin6e, ay.Int dtA 
crde en 1963. A l'poque de l'6tablissement, les locaux ont
dtA financ6s avec un cr~dit de la Banque mondiale de 60.000
dollars. Plus de la moitid de la production est exportdes 
vers le Gabon, la C6te d'Ivoire et d'autres pays voisins. 
Les principales contraintes cites portent sur l'absence de
fonds de roulement, de financement pour agrandir les locaux 
et 1 approvisionnement irrgulier des substances chimiques
iportees.
 

Une cooprative de sculptures en bois et en ivoire organis~e en
1984 par 15 artisans qui travaillent sur une base
individuelle et vendent leurs articles par l'interm~diaire de 
la cooprative. Le travail est d'une qualitA
exceptionnellement bonne. Pratiquement toute la production
est vendue soit & des intermdiaires A des fins d'exportation
soit directement aux expatrids &Fria et &Kamsar. Le narche
de Conakry est approvisionne par des artisans travaillant &
Conakry. La cooperative ressent un gros besoin de mecaniser 
ses operations afin de relancer la productivitA. On a 
1'impression, ndarmoins, que m&me si les membres de la
coopdrative sont en mesure de se moderniser au niveau
technique, ils se perdront dans la papasserie qui accompagne
le crodit PME s'ils ne regoivent pas de bons conseils. Cette
inpression est en g~n~ral ressentie dans les cooperatives
artisanales et chez bien d'autres petits entrepreneurs et
devrait 6tre prise en ccmpte lors de 1 '6laboration de plans
pour 1 'ouverture de crddits pour la r~alisation de petits
projets. 

4.3. Observations 

Un groupe important d'artisans de Kindia, avec lequel une tentative
d interview a dth amorc4e puis abandonne en raison de 1 'absence de
rceptivitA et des difficultds d' interprdtation (peul en malinkd puis en
frangais), est le groupe des tisserands. Plus de 200 tisserands travaillent 
sur une base individuelle dans une zone conmune non loin du marche. 
Les 
efforts ddployds pour s'o 'cganseren coopdrative a des fins
d'approvisionnement et de cammercialisation ont dchoue jusqu'& present. Une
bonne part de leur production serait exportee. 

La fermet4 de l'economie artisanale, agricole et commerciale du secteur
privd &Kindia en fait un candidat de premier choix pour un projet de cr~dit
supervise dans un secteur traditionnel. 

Bien que cette r~gion ne fasse pas encore 1'objet de promotions sp~cifiques,
il semble vraisemblable qu'elle puisse offrir, dtant donne sa proximite de 
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COnakry et sa ferme vocation agricole, un emplacemnt approprid pour desactivitds de transformation des fruits pour le marchd de cmulkry. Unesuccursale de la BICIUJI sera implante &Kindia. 

A2-27
 



PROFIL D'ENQIE REGIONAL 

SIGUIRI 

1. 	 .Poplation:Prdfecture totale: 209.164 habitants
 
Centre de Siguiri: 37.351 habitants
 

2. Infrastructure
 

Adroport: 	 adroport municipal avec piste non rev&tue. Un vol 
hebdomadaire Conakry-Siguiri-m-kan-Conakry

Route: 	 950 km de route en provenance de Conakry; les 140 
km en provenance de Kankan sont A viabilitd 
permanente avec deux rivi~res A traverser. Service 
souvent intercmpu aux passages des rivieres, qui
coupent en effet les communications avec le reste
de la Guine, A part une route en tr6s mauvais etat 
en direction de Kouroussa; 110 km (4-5 heures) de
Bamako, Mali, surface non goudronne ameliorde sans 
rivi~re A traverser. 

Energie
dlectrique: systme combustible diesel 350 kVA
Eau: Pas d'eau courante dans la ville. Ressources 

souterraines abondantes.
Climat: Siguiri est situt4a pros d'une plaine inondable du 

fleuve Niger et prdsente les caractdristiques
climatiques et 	v~g6tales de la savane s che.
Prdcipitations annuelles lgrement supdrieures
1000 mn. La saison sche est longue (7-8 mois) et 
extr&mement chaude. 

3. Structure 	6conomique 

Par suite de son 	emplacement, Siguiri a depuis longtemps des relationscommerciales plus solides avec le Mali et la C6te d'Ivoire qu'avec Conakry.La prefecture constitue 1 'une des principales regions pruductrices d'or dela Guinde. Actuellement, tout 1'or est apparemment exploitA et venduclandestinement & 1'exception de ce qui est produit par 1 'op~rationconjointe entre Chevaning Ltd et le gouvernement guin~en, concession minisresitude & quelque 50 km de Siguiri. L'or reprdsenterait la principale sourcede revenu de la region. Ii a etd signale que la plupart des transactionssont effectu~es avec des commergants du Mali ou de la C6te d'Ivoire. Deuxprojets de developpenent recents joueront un r6le important dans 1 'expansioneconomique de Siguiri. L'un porte sur le projet rizicole rdalisd sur larive gauche du fleuve Niger ofa des parcelles de terre sont irriguees dans un rayon de 120 km pour une double rdcolte. Au ccurs de la saison 1986,environ 3000 ha ont ete plantds. la majoritd des bdndficiaires du projetsont de petite exploitants. Les volets concernant l'approvisionnement enintrants, 1 'octroi de cr6dit et la vulgarisation sont inclus dans le projet. 

Le second grand projet actuellement mis en oeuvre dans la r~gion, tout en seddroulant & un 	rythme plus progressif, est le Projet de coton, organisd et 
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finance par La Corporation frangaise de ddvelcppeMent textile. Ce projet a pour obj ectif d' introduire le coton dans le systim d' assolment local despetits exploitants. Le coton sera achetA par la Cr &un prix fix6 par legouvernement afin d' tre utilis6 dans la fabrique de textile de Conakry et
des fins d' exportation 

La production fruitiere et c alere est egalement importante. Une bonne
part 	de 1'exc~dent du marchM est export6e vers le Mali moyennant des

transactions non enregistrdes.
 

En raison des difficultes d'acc~s de Conakry, les probl~res
d'approvisionnment en combustible et en intrants sont encore plus graves
Siguiri que dans les autres r~gions de la Haute Guinee. Les coats de
transport sont excessivent dlevds. Un cammerrant local a signald qu'ilach~te du ciment & Conakry &25.000 FG la tonne, mais le transport jusqui'
Siguiri lui coate 25.000 FG par tonne en plus. 

A l'exception des mines clandestines d'or et de diamant, les statistiques del'activItA non agricole du secteur privd actuelle et en projet, siqnalde parla division prdfectorale des PME, semblent 6tre parall~les A celles desautres r~gions enqutdes. L-a liste ci-dessous rdcapitule ces statistiques 
par categorie d' activit6: 

Activitd 	 Nombre d' entreprises actives 

Artisans production 253
Entretien/mecanique 57
Services 219 
Agro-industries (usinage A petite dchelle) 9 

538
 

Parmi les projets qui font 1 'objet d'une demande d'accc I mais qa5. n'ont pas
en oeuvre,encore dtd mis 	 on peut citer une usine de conserverie de jus defruit, une usine de fabrication de glace, plusieurs exploitations avicoles,

plusieurs boulangeries mrodernes, plusieurs fabriques de savons artisanales, 
etc.
 

4. 	 Analyse des rLponses au cuestionnaire de 1 'enqute 

4.1. 	Nombre de rdponses utilisables: onze (11) 

4.2. 	 Rd artition par cat&qorie d'activit6 

Deux 	coopratives de producteurs. L'une reroupe 40 cultivateurs
actifs de mangues qui sont en train de s'organiser &des fins
d'approvisionnement en intrants et de commercialisation.
Leur principal marchd non local consiste en exportations vers
le Mali. Ils citent comme contraintes majeures 1 'absence
d'acc~s au credit et 1'insuffisance de transport &des prix
raisonnables. 
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L'autre cocdrative de producteurs, &Ialement au stade de
l'organisation, cprend actuelemient 4 menbres (9 cadres et5 paysans producteurs). les cadred, qui senblent tred'anciens foretimaires, prt avoir acc~sn 	 & un danainede 600 hectares de terres 0ventuellement bonnes pour la
riziculture, &85 km de Siguiri, dont 20 hectares seront
cultivds pour la production de semences 1'an prochain. lacocprative semble trp pesante sur le plan de la gestion etdu vocabulaire d'aide au doveloppaemnt international. Iireste A savoir dans quelle mesure cette opdration peut
devenir productive.
 

Une 	 boulangerie moderne en construction. 

Un 	 forgeron traditionnel qui est sp~cialis6 dans la fabrication 
de fusils sur camade. 

Une 	 cooperative artisanale de sandales et d'articles de cuir

ccmposde de 18 mmbres qui produisent uniquement pour le

march 
 local et destin~e &rester artisanale.
L'approvisionnement en cuir constitue le plus grand problbme.
La plus grosse part est import e du Mali. 

Un 	 fabricant de savons traditionnel. le seul Libanais

Siguiri, sa 
famille fournit la r~gion en savons de
fabrication traditimelle depuis 1920. I1 veut sedovelcpoer en installant une usine d'extraction d'huile (aumoins 150.000 dollars) et a deposd un dossier aupr~s du 
CNPIP. 

Une 	 cp4ration de docorticage de riz et d'arachide & 1''chelleartisanale ccmprenant deux employds. Il West pas certain 
que des meuniers traditionnels qui pratiquent le decorticage
& la mesure (une casserole pleine) pour les femmes du march6
soient capables d' tendre leur affaire &1'4chelle
cwmv-Aciale si le projet rizicole est mis en oeuvre,
s'ils disposent des capitaux suffisants. L' 6chelle de

mime 

1' opration et le profil de l1'entreprise devraient alors 6tre
tcilement differents. 

Une 	 pharmacie vdtdrinaire (pas encore en activitd). Un
v&terinaire ayant fait 	des 6tudes, poss~dant une idee mais 
pas de capital, qui cherche un partenaire financier, et n'a pas 1 'air de se rerdre ccmpte qu'une contribution de 100 pourcent 	au capital signifie un contr6le de 100 pour cent. 

Une 	 coop4rative de propridtaires de tracteurs regroupaft 70propridtaires individuels qui se sont organisds en 1985 afind'offrir un service de location de tracteurs pour le projet
rizicole et les producteurs locaux. Leur problm illustredans tn microcosm les difficultes de 1'conomie en g6ndral.Tous 	 les tracteurs sont soit roumains, soit tchkes, achetes 
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&des prix subventionnds dans les annes 60 et 70. AGRIMA,
la carpagnie gouvernementale importatrice de pices de
rechamnge, est incapable de procurer les pi&ces les plus
n~cessaires dans des ddlais r4guliers. Pendant la saison du 
semis, seuls 50 des 70 tracteurs dtaient en dtat de marche et 
leur utilisation a dtA limit~e du fait du rationnement de
carburant. Au moment de 1'interview (aoat 1986), il a dte 
pr~tendu que les 70 tracteurs ne fonctionnaient pas &cause 
de l'inpossibilit6 d'obtenir des pneus. 

Un 	 reprdsentant de ccomerants locaux. Tous les principaux 
cmmerants tireraient leur plus gros revenu de la vente de 
1'or et tc'ites leurs autres activitds leur servent de facade. 

4.3. 	Observations
 

En raison des graves contraintes dont souffre Siguiri pour s'approvisionner,
il sera difficile d' int~grer davantage cette rdgion dans 1''conmie
nationals guindenne tant que la route jusqu'& Kankan n'aura pas dtd refaite 
et que le service de ferry ne fonctionnera pas plus r~gulirement. En
raison de 1 activitd mini~re, une bonne partie des richesses serait
actuellement dissimule et pourrait dtre finalement convertie en capitaux
d'investissement. Ii n'est pas prevu pour le moment d' installer une 
succursale de la BICIJI A Siguiri. 

Le nombre d'enployds & la Chevaning Ltd, l'exploitation de la mne d'or, est 
prevu 6tre de 350 lorsque la production demarrera a la fin de la saiscrn des
pluies de 1986. L'op~ration logistique sera exploitde directement par la
ccmpagnie en effectuant le transport des marchardises de Conakry par camion,
& 1 'exception des produits alimentaires qui pourront dtre achetes
localement. A part quelques familles d'expatrids, ce coplexe est une
opration & statut unique. La gestion de Chevaning accueillera toute 
possibilitd de sous-traitance locale qui sera competitive avec le service 
d'approvisionnement de la socidtd en mati~re de prix et de fiabilitd. 
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PROFIL D'EENQTE REGIONAL
 

1. 	 Popuation: Prefecture totale: 229.861 habitants
 
Centre de Yankan: 76.633 habitants
 

2. Infrastruchure 

Adrort: 	 piste goudronne en bon dtat. Deux vols par
semaine en provenance de Conakry, dcnt 1' un 
continue jusqu'& Bamako, Mali.

Ohemin de fer: 	terminus de la ligne Conakry-Niger. Au 22 aoQt
1986, la ligne jusqu'& Kankan dtait hors de service 
depais un mois.

Route: 	 800 km jusqu'A Conakry; 335 km jusqu'& Faranah,
viabilitA acceptable; 465 km de Faranah &Conakry 
en mauvais dtat.
 
Travaux de r~fection en cours.
 

Energie

dlectrique: 	 Actuellment 4 heures par jour en raison d'une 

pdrurie de combustible.
Eau: Pas d'eau courante dans la ville. Ressources 

souterraines abondantes.
Climat: Tout en dtant situde dans la zone de savane de la 

Haute Guin~e, la r~gion de K&mkan connait une
saison des pluies plus longue et plus rdgulike que
Siguiri. 

3. Structure 	6concmiaue: 

Kankan est situ~e sur le fleuve Milo, au centre d'une tr&s grande plaine
fertile et inondable. La culture commerciale la plus importante de la
r6gion est le manguier. Une usine de concentrd de mangue d&tenue par le
gouverinnent est encore en activith & Kankan. 

Tout en dtant le second centre urbain en importance de la Guin~e, Kankan etla Haute Guinde semblent en g&ral avoit _to tout particulirement
ndglig~es par le gouvernement central au niveau de 1'infrastruchue. ieservice telOphonique est au mieux intermittent, le service ferroviaire deplus en plus sporadique et les seules communications possibles avec Conakry
sont souvent le taxi, qui demande seize heures. 

Bien qu'il n'ait pas dth possible d'obtenir des statistiques sur lesactivites du secteur privd, la ccposition de l'activit6 non agricole sembletre analogue & celle des autres villes enquatees, & savoir principalementomierciale et artisanale. La rdgicn de Kankan poss]e d'dnormes
potentialitds pour l'agriculture ccmerciale, notamment en ce qui concerne
la production de 	mangues et de riz. 

Il semble y avoir de grands projets d'investissement, en particulier dans la 
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rdgion situe le long du fleuve Milo, &quelques kilcartres au nord de laville. Elle a dt6 r.serv~e au ddvelopojent industriel et ccmmercial.
tne bame part du capital serait fourni par des xmigrds guindens revenusr~ceixnt d'Europe et des pays voisins. la BICIGUI ouvrira prochairmet 
une 	mccursale &Kankan. 

4. 	 Analyse des rftonses au questionnaire de 1 'enute 

4.1. 	Ncbre de rdponses utilisables: Dix (10) 

4.2. 	 ERmtition par catcrorie d'activit6 

Une 	 coopdrative de producteurs regroupant 283 membres, qui, 	 avec
la Cocpdrative de cnmertants, dont ban nambre sont 	dgalement
des producteurs, compose 1'6lite dconcique de Kankan. En
raison de l'absence de transport et de debouchbs ccamerciaux
convenables, une bonne part de la production des mangues quiexo~dent les quantitss achetses par l'usine de concentrd est
perdue parce qu'elle se ddtdriore. 

Une scierie/fabricant de meubles & 6chelon cammercial; affaire
lanc 	e en 1984 et employant actuehlement 21 ouvriers.
L'apdration consiste en une merveille m~canique munie d'une
courroie alimentse au diesel cocmos~e de vieilles pisces
d'6quipement russe et chinois. Le propridtaire est trbs 
enreprant, capable et ddsireux de s 'tendre, nais ne
dispose pas actuellement d'autres possibilitds de financement 
que son propre capital et de prats de ses parents, qui sont 
producteurs. 

Une 	 exploitation avicole, soi-disant d' chelle ccmmerciale, gui
s'est rdv6h16e 6tre une cooprative d' sevage de poulets avec
environ 50 poules en mauvaise santd, exploitee par un agent
de police & la retraite. Une opiration d'4chelle commerciale 
avec 	un soutien financier solide en est acb-ellment & la
phase initiale de construction dans la region industrielle 
mentionn6e plus haut. 

Une 	 coOCprative de camercants regroupant 26 ccmmrgants, de
Kankan qui poss6dqnt une licence pour mener des operations
d'export-imort. La plupart d'entre eux sont des product s 
et un bon ncmbre d'entre eux font le ccmnerce clandestin de 
l'or 	et des diamants.
 

Un 	 atelier de soudure, qui fabrique des portes metalliques et 
des cadres de fendtre &partir de ferraille. 

Un 	 fabricant d'articles artisanaux en bois et en ivoire qui
exploite un atelier de huit personnes sur une base
individuelle. Camne la coop4rative de Kindia, son marchd estaxd presque entisrement sur l'exportation en passant par des 
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interm6diaires ou des expatrids locaux. Ii conviendrait que
les organismes de ddveloppement accordent une plus grande
attention aux artisans qui produisent des devises. 

Un 	 fabricant de savons traditionnel, semblable & ceux que 1' on 
trouve dans les grandes villes. Ii voudrait dgalement
installer une usine d'extraction d'huile de palme et 
cnmmercialiser 1'huile de palme de mhme que le savon. Si les
exploitants de Siguiri et de Kankan installaient tous deux 
des usines d'extraction, la r6gion serait probablement
surapprovisionnSe. 

Un 	 meunier d' &helle artisanale (decorticage & la mesure pour
les femmes du march4) et propridtaire d'une boulangerie, qui
exploite son affaire priv~e depuis 1964. Ii poss~de sept
machines &d6cortiquer 6lectriques alimentdes par un vieux 
gdndrateur de 37,5 kA. 

Un atelier de montage de bicyclettes. Une des premisres
operations de montage dtablies dans les dconcmies agraires de
subsistance aux premieres 4tapes du developpement industriel. 
La rdgion de Kankan est tout A fait propice au transport par
bicyclette, la plaine dtant plate et parcourue par
relativement peu de voitures, les principaux axes convenant 
trs bien A la circulation en bicyclette. Un atelier de 
montage enployant huit ouvriers peut assembler 30-40 
bicyclettes par jour. Vendues aux magasins de bicyclettes
locaux pour 6tre revendues au prix fixe de 48.500 FG
possibilite de versementz dchelonnds. 

avec 
Peut vendre tous les

articles montds. Aimerait fabriquer 100 bicyclettes par
jour. Les pi~ces sont importdes de France via Conakry, le 
port de Conakry connaissant pdriodiquement des goulots
d 'tranglement. Une partie du financement pourrait 6tre
assurde par un membre de la famille &Conakry. Les 
opkrations ont ddbute en fdvrier 1986. En raison de la durde 
et de la gravitd de la saison des pluies et de la gdographie
allong~e, il est douteux que le transport en masse par
bicyclette puisse avoir lieu 6galement a Conakry, raison
manifeste pour laquelle le premier atelier a dtd installe & 
Kankan. 

Un 	 tapissier. Tin atelier de 25 exrploy4s privd en activitd
depuis 1971. L'approvisionnement en tissu inportd constitue 
un problhme periodique. 

4.3. 	 Observations 

En raison probablement de sa population relativement importante, de sondloignement de Conakry et du retour des 4migrds, la region de Kankan semble
6tre 	dans une certaine mesure plus dynamique que les autres villes enqudtdes
sur le plan des activitds d' investissement. Avec Kindia, et peut-6tre Lab4, 
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Kankan semble 6tre un endroit qui puisse convenir un projet de cr~dit pour
le secteur traditionnel. 

te projet de coton de la CFDT possbde son sige & Kankan, qui sera le centre 
des activites 'de transport pour le coton cultivd et commercialisd dans le 
cadre du projet. La division prdfectorale de Kankan sur les PME n'tait pas 
au courant de l'ouverture de credit P4E de la Banque mondiale. 
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PROFIL D'ENQUETE REGIONAL 

KISSIDOUGOU 

1. 	Population: Prefecture totale: 183.236 habitants
 
Centre de Kissidougou: 40.380 habitants
 

2. 	 Infrastructure
 

Adroport: piste non rev~tue avec 	un vol par semaine 
destination de Conakry


Chemin de fer: aucun
 
Route: 195 km jusqu'& Karkan, 
 revAtement acceptable; 605 

km jusqu'A Conakry en passant par Faranah, 93 km
jusqu'a Gueckedou (frontisre Sierra Leone) en bon 
dtat; continuation jusquI'& Macenta et N'zerekore en 
mauvais dtat
 

Energie

dlectrique: actuellement 4 heures par jour

Eau: Pas d'eau courante dans la ville
Climat: Kissidougou connait un climat intermdiaire entre 

celui de la savane et celui de la rdgion forestisre 
humide de Guinde. 

3. 	 Structure dconomigue 

Situde dans une partie accident4e du pays, environ au ;ud de l'extrdmit6 sud
de la savane, 1 'conmie de Kissidougou est en quelque sorte mixte ­recouvrant le cafd, l'huile de 	palme, le manioc et le bois d'oeuvre comme
principales cultures. A l'exception de quelques scieries et d'une
boulangerie d' chelle conmerciale, 	 toutes les activites de transformation ned~passent pas le niveau artisanal. Les sols de la rdgion seraient tr&sfertiles. La mine de diamant et d'or AREDOR qui emploie aux alentours de
150 expatrids se trouve & 85 km de Kissidougou. Il est prdvu d'installer 
une succursale de la BICIGUI & Kissidougou. 

4. 	 Analyse des rdponses au questionnaire de l'enqufte 

4.1. 	 Nombre de rdponses utilisables: Sept (7) 

4.2. 	 RdDartition par cateqorie d' activitd 

Deux 	scieries d'dchelle commerciale. L'une est exploitde par une
mission catholique b~ndficiant d'un soutien international. 
Les bndfices, le cas echdant, alimentent le budget
d'exploitation de la mission. En activitd depuis 1954. Le
directeur technique 	est d'avis que le ddboisement pourrait

gravement r~duire les approvisionnements en bois & 1 'avenir. 

La seconde scierie se trave sur les lieux de la premisre
scierie de Guinde, dtablie en 1946. Devenue privee en 1984,
elle est ddtenue par six investisseurs prives et exploitde 

A2-36
 



par un directeur technique tres ccnAtent. C'est
1'exploitation industrielle la plus sp6cialisde qui ait dtA

visitee pendant le cours de l'enqute. Elle a soumis une
demande au projet PME de la Banque mondiale pour un przt
d'extension. Les deux scieries e-mploient environ 50 ouvriers 
chacune. 

Un 	 atelier de renuiserie qui a I' intention de cr6-r une scierie 
au niveau de 1'atelier afin de rdpondre &ses propres
besoins. Le m&m entrepreneur, un menuisier expdrient6,
prdvoit de relancer une fabrique de prdparation de jus de
fruit dans le mhme bctiment. Cet entrepreneur, canme de
nombreux vieux commergants traditionnels interviewds, tout en
signalant l'absence totale de crddit disponible, semble 
poss~der des ressources personnelles d'tuie importance
dtonnante. Ii a ddj& investi 21 millions FG dans sa nouvelle 
affaire. 

Une 	 cooprative de travaux de construction reroupant 120 membres 
qui se heurtent A 72s problres d'organisation et
d' ploitation semblables &ceux des autres prdfectures. 

Une 	 coop~rative de ccmmerants, qui comprend les 25 
imxortateurs/exportateurs poss&dant une licence de la
prefecture. La majoritA sont des producteurs et un bon 
nacbre d'entre eux seraient engagds dan des activiths de 
comerce clandestin d'or et de diamant. 

Une 	 boulargerie moderne. Opdration lanc6e en 1985, mais lea 
ventes quotidiennes seraient tmbees de 4.000 & 3.00 pains.
Le propridtaire est un 4migrd guinden qui est revenu apr~s le 
changement de gouvernement en 1984. 

Une 	 coo6prative de taxis/camions. Coop6-ative d'appellation
uniquemrent, dtant donna qu'elle est. chargde par le 
gouvernement de bien distribuer les cmmardes de transport. 

4.3. 	Observations
 

Ccm Siguiri, Kissigoudou possde plus de ressources, bien 	qu'elles soient
entre des mains fort traditionnelles, que ne le porte & croire son apparente
somnolence. II reste & savoir si 1'operation AREDOR aura une forte
incidence sur la r~gion. Les sociftes 6trangres engagent actuellement des
investissements dans l1'amlioration de la production de cafd. 
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PROFIL D'DO= RGICKAL 

FARANAH 

1. 	 Population: Prefecture totale: 142.923 habitants
 
Centre de Faranah: 39.384 habitants
 

2. Infrastructure 

Aroport: 	 piste goudronn6e avac un vol par semaine en 
provenance de Conakry

Chemin de fer: 	Aucun 
Route: 	 475 km (10 heures) jusqu'& Comkry, pour la

majoritA rev~tement en mauvais dtat, rdfecticn en 
cours; 140 km jusqu'a Kissidogou, 325 km jusqu'&
Kankan, dtat acceptable. 

dlectrique: 	 alimentation hy erodlectrique, 24 heures par jour, 
assez rdguli~re

Eau: 	 eau courante potable dans le centre de la ville 

3. Structure 	6conomique 

Faranah est situe prbs de la source du fleuve Niger dans une vall6e
cdrdali~re et rizicole fertile. L'USAID a particip4- J un projet deddveloppement rural de 3000 hectares, & 15 ]an de la ville. L'infrastructure
municipale est 	d'une qualitA dtonnante. 

La secteur non 	agricole se ompose des actjivites ccmmrciales et de serviceartisanales habituelles. Les seuls projets p1ME envisages sont une autre
boulangerie et une fabrique de savons traditionnelle. 

La BICIGUI he prdvoit pas d' installer une succursale & Faranah, nefacilitant donc pas l'acces des entrepreneurs locaux au crdit pour la
rdalisation de petits projets. 

4. Analyse des r -nsesaucuestionaire 

Etant donna la nature dlmentaire de la strutue 6c=nique non agricole,et les contraintes li6as aux probl&nes de transport, 1'interview pour
1'enqufte a dtA annulde. 

A2-38
 



ANNEXE 3
 

Tabilation des donnes des questionaires individuels 



ENQETE XJ SECTEUR PRIVE UINEE - ANNEXE 3 

LIEU 
ALZIVfIT PRINCIPALE 
M DEMAGE 


AIDE GcVERN. 

C LtmfOIE

ACTIONAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 

SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORTAT. 
VENTES ANNUE29=S 
CL IE 
POUR CENT EXORE
MARCHE POiTENTiEiL 
INT. EXPANSION 
CORAINT'Es 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FOFMTION 
CREDIT PRECEDEN 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 

SEClTER 
COME2WBUES 

Questionnaire 1 
FRIA 
Construction contr. (maisons etc.) et entret. p. Friguia
janvier 86 
PNE (Fria seulment) 
privd 

600.000 FG
 
personnelle
 
65 
30 
20
 
44
 
1 
oui (mat./dquip.) 
13,5 millions FG 
socitA Friguia (90% plus) 
0 
moyen 

Oui 
absence de crdiit et d' quipmnt
cr6dit, devises pour 6quipement 
organisation 
Oui 
Friguia fournit mat/equip. selon bes. pour travaux cont. 
oui
 
agriculture 
ddpend presque enticrement de contrats Friguia 
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ENQOETE DU SECTEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3
 

IEU 
ACI'IvITE PRINCIPALE 
DATE DEMARRAGE 
AIE GOOVERN. 
OWNRLE 
ACTICIEs 
ImV . XNITIA 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TE4PS 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 

DIRECTION 
DEP. IMPORrW. 
VENTES ANNUE=tES 
CLIENTELE 
POUR CNT EXJOFE 
MAE POTENT 
INT. EXPANSION 
CONTRATNTES 

ESOINS E(PANSJON
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECED4 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SEC=EJ 
CMMTAIRE 

Questionnaire 2
 
FRIA
 
fab. r-tal, tuyauteries, soudure pour FRIA
 
janvier 80
 
non
 
association
 

1 million SYL 
prdt FRIA 
36
 
5-10 
5 
28
 
3 
oui (&iyipeient)
1,3 million SYL 
socidtA Friguia (95% +) 
0 
faible 
pas dvident 
& part Fria, pet. march 6quip. pour tray. tuyaut. 
usine chimique 
dquipe _nt 
org. travail; contrats ext. plus Jarportants 
oui 
FRIA a fourni mat/6quip. selon bes. pour trav. cont. 
non 

atelier dans usine 
2 epl. ex-FRIA. Crdd par co. pour travailler base 
ontr. 
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ENJO 11EU SECT1= PRIVE GUINEEN - ANNE(E 3
 

LIEU 
ACTIVI'IT PRINCIPALE 
DATE DEM@JRACE 
AIE GOVERN. 
0ONTROLE 
ACTICIARS 
INVEST. INITIAL 

ORIGINE FONES 
EXP. PLEIN TEMPS 
F21P. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 

SPECLALISE 
DIRECTION 
DEP. IMPCI=. 
VENTES ANNUEI.ES 
CLIF2In 
POUR CENT EXPOI=E 
MA7ZT. iPOTE=I 
INTi. PS 
CWRAfl4IE 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMTION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
COKEITARS 


Questionnaire 3
 
FRIA 
const. cont. gdn., sotdure, entretien usine 
1974
 
non 
cooperative 

500.000 SYL
 
fons propres membres 
60
 
20 
30
 
39
 
1 
oui (mat./6quip.) 
15 millions FG 
socidtd Friguia (90%+) 
0 
myen 
oui 
absence de crddit; dquip. non disponlble
finan.; devises pour 6quipement
fonation main-d'oeuvre; gestion proj. pour grands cont. 
oui 
Friguia a fourni mat/dquip. selon bes. pour txav. cont. 
oui 
agriculture
 
ddpend a-tuel. de Friguia.

Aimerait dev. march local non carcp.
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EKVI!E DU SECTEUR PRIVE UINEEN - ANNE 3 

Questionnaire 4 
LIU FRIA 
AC'fVI'TE PRINCIPALE rdpar. autcm. 
DATE MAIARAGE 
AIDE GOUVERN.
ClotnOLE 

INVEST. INITIAL 
CRIGINE FCNCS 
EMP. PLEIN TEMPS 
EMP. TEMPS PARP. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPOFrAT. 
VENTES ANNUE=E 
CTnrENLE 
POUR CENT IXPORrEMARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
WU1IRAINTES 

BESOINS EXPANSION 
3ESOINS FOCRMAION 

CREDIT PECDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
COMNAIRES 

ddcambre 85 
non
privd 

pas de rdponse
 
personnelle
 
20
 
0
 
14
 
5
 
1
 
oui (pikces de rechange) 
sans rdponse 
particuliers 
0ban 
oui 
c tdit,imp. dquip., pikces de rechange
pieces de rechange 
aucun 
non 

oui
 
transport 
un des rares ateliers de rdp. autmi. avec sols en 
bDton et fosses
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ENQUETE Dxi SECIEUR PIVE GUINE- AN'NEXE 3 

Questionrnaire 5 
TM FRIA
A== VIINCIPAIE prod. oeufs et poulets & r~tir (1500 poulets)
DAE DEMrRAE 
AI GOUVERN. 
CRIR3LE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
E4P. PLEIN TEPS 
EMP. TEMPS PART. 

NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORTAT. 
VENTES ANNUELUES 
CLIENTELE 
POUR CEN EXPORTE 
MARCHE POTENTIEL 
INT. ELPANSION 
CWTRAITES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS F'PMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTUR 
COMMERAIRES 


juin 82
 
oui (Assist. tech/vt.)
 
association 

2,2 millions SYL 
personnelle 
7 
4
 
4 
1 
3 
oui (poulets, alim., 
4 millions FG 
narc!hd dtail. local 
0 
ban 
oui 

vdt.) 

(autre exploit, a contr. avec FRIA) 

crddit; imp-,ort. intrants, cap. prod. al. locale (5 ha)
financ. 
dir. expl. qualifid; prop. sont agron./vdt. 
non 

aui 
plus grande prod. c~r. alim.
 
Ancien contractant FRIA.
 
Devises provenant intendiaires FRIA.
 

A3-5
 



EN7,UETE DU SECIEJR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Q2stionnaM e 6 
LIEU FRIA
 
AC1'VrIE PRINCIPALE mnnuserie/charpenterie 
DTE DEMAGE 


IDE GOUVERN. 

courOLwE 

ACIONNAIRES
 
INWJST. INITIAL 
ORI3INE FUNDS 
EW?. PLEN TEMPS 
EVP. TEMPS PART. 
WJN( SPECIALISES 
SPECIALISES 
.)IREC'TION 

DEP. IMPFRTAT. 
VEIM ANUI 
CLrENELE 
POUR CENT E(PORTE
MAUE PITENTIEL 
INT. EXPANSION 


BESOINS EXPANSION 

ESOINS FOHTION 
CREDIT PRECDET 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECI'DJ 
COAERIAIES 


1970
 
non 
priv6 

sans rdponse 
perscmelle 
14 
0 
7 
7 
1 
non (sauf cutils) 
sans rdpmpse
1/3 privde; 1/3 FIA; 1/3 prdfec., 
0 
ban
 
oui
 

financ. 
pas iuortants 
nn
 

non 

gouvenlmnt 

Camre bon nmbre d'ateliers de menuiserie du pays, 
cette opation ne poss~de qu'une scie d1ectrique. 
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DER E DU SECTEM PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3
 

LIEU 
A!TIVIE RRINIPALE 
DATE EEMARRAGE 
AIdE GCUVEN. 
OCUIIE 
ACTICNIRES 
INVEST. INITIAL 

CRIGINE FCDS 

EMP. PEIN T0PS 

EMP. TMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORMT. 
VENTE ANNUEL= 
CLIENTLE 
POUR CENT EXPCRaE 
MARCEE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CIONITAINTES 
BSOINS EXPANSIN 
BESOIKS F04ATION 
CREDIT ECdMENT 
SOURCE CREDIT 
InI. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
CI1441 IRES 

Questionaire 1 
ABE 

menuiserie/charpenterie 
1981 
non 
privd 

760.000 SYL
 
personnelle 
5 
0 
3 
2 

non (sauf outils) 
sans rponse
clients privds locaux 
0 
ban 
oui 
crdit; disp. mati~res premi&res; coupures ilect.
 
fin. achat equip.
 
non
 
non
 

non 

tilise scies Ulectriques russes et amricaines. 
Est capable de diriger un atelier beaucoup plus grand. 
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D EWE 1 SECI'HJ PRIVE GJINEEN - ANNEXE 3
 

LIEJ 
ACI=vIE PRINCIPALE 
DATE DEMARAGE 

AIDE GCOJVERN. 
CONTRILE 
ACITOIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EfP. PLEIN IEMPS 
BE{P. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALSES 
DIRECTION 
DEP. IMPORrA. 
VENTES ANNUEUS 

CLIE ELE 
POUR CENT EXPORTE 
MARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 

BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 

SOURCE CREDIT 

INT. DIVERSIFIC. 

SECTEUR 
CCMErAES 

Questionnaire 2
 
TAE (km 9)

prdp. alim. poulets avec intrants locaux naturels
 
future
 
a fait denwrde fonds/PME 
cherche financement 

500.000 FG 
partenaire 
8 
10-15
 
4 
2
 
2
 
oui (6quip.)
 
6 millions FG (en prevision)
 
exploitants locaux 
0 
?
 
n. rel. 
absence financement
 
financ. 
pas & 1'origine 
oui
 
15.000 11 de l'Amb. all. 
oui
 
agriculture

Se montre peu rdaliste sur la fagon de conduire et de 
diversifier cette op~ration avec prudence. 
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E DU SEC= PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 3 
mABE 

AC=IvI= RINCIPALE prod. artisanale seaux, etc. 
DATE DEMRRAGE 1982 
AIE GCUVERN. non 
CO*fROLE association 
ACrIONIRES 
INVEST. INITIAL sans rdponse
ORIGINE FONDS partenaires 
EMP. PLEIN TEMPS 3 
EMP. TEPS PART. 0 
NON SPECIALISES 1 
SPECIALISES 2 
DIRECTION 
DEP. IMPOREAT. non 
VENTES ANNUELES sans rdponse
CLIENTE clients privds locaux 
POUR CENT EXFORIE 0 
MARCHE TENTIL faible 
INT. EXPANSION non 
COI AINTES absence de matires premieres
BESOINS EXPANSION volontd/dynamism 
BESOINS FCF~dATION 
CREDIT PRECEDENT non 
SORE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. oui
SEC= agriculture de subsistance pour la famille
CMENTAIRES Pas au courant d'autres possibilitds. 
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QETE DU SECTEUR PRIVE GUINN - ANNEXE 3 

Questionnaire 4

LIE LABE (projet)

AC=IVlTE PRINCIPALE fabric. de chaussures en plastique, etc. 
DTE DEMRRAGE future 

GOIUVERN. a demandd fonds/PME 
ClOwmIzL privo
ACTIO ESIM chvech partenaires
INVEST. INITIAL 250.000 $EU
ORIGINE FONES 20% person./80% credit fonds propres
E4P. PLEIN TEMPS 36
 
EMP. TEMPS PART. 0 
NON SPECIALISES 8 
SPECIALISES 22DIRECTION E 
DEP. IMPORW. oui 
VENTES ANNUEJIES ?
CIET grossistes chaussures; travers toute la Guin~e
POUR CENT EXFORE peut-dtre 
MARCHE POTENTIEL solide 
INT. EXPANSION pas jusqu'& present
CONTRAINTES achat technologie; partenaire financier
BESOINS EXPANSION fonds de roulement & des fins de prod.
BESOINS FORM1ATION techniques prod.
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT oui 
INT. DIVERSIFIC. comerce 
SECTEUR Veut produire au li1 d'importer du Sen~gal.

N4cessite autres dtudes coilt prod. 
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ENQ= W SECIEUR PRIVE GUI= - A1EXE 3 

IU 
ACIVITE PRINCIPALE 
DATE LEMARRAGE 
AIDE GOUVERN. 

CNTRIOLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 

NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPOREAT. 
VENTES ANNUE=t 
CLIENTELE 
POUR CENT EXPORTE 
NARCHE PCITENTIEL 

INT. EXPANSION 
CAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 

SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SEC= 
OM4ME'rAIRES 

Questionnaire 5 
TABE 
Prod/ccamrrc. riz, mais, oignons, por. terre et arach. 
1985
 
non (fonds bloquds)
 
cooprative
 
20 (230 ha)
 
1,6 million FG
 
personnelle
 
35
 
34
 
45
 
35
 
0
 
non 
12 millions FG 
vente d6tail locale; en gros vers Conakry par coop. 
0 
faible 
oui 
engrais et autres intr. non dispon.; prix dlevds 
facteurs prod. techniques; res. en main-d'oeuvre 
tech. agronomiques; techn. culturales 
non
 
fords de crdit intern. possible 
01i 
dlevage; 1mumes 
Membres font partie de 1 '6iite commerciale de Labd. 
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ENQET DU SEC PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

LEU 
ACMITE PRINCIPALE 
DATE DUMAWM 
AIDE GOUVERN. 
C0NIT-E 
ACTICNAIRES 
INVEST. INITIAL 

ORIGINE FONS 
EMP. PIEIN TE4PS 
E4P. TEMPS PART. 

NON SPECIALISES 

SPE IALISES 
DIRECTION 
DEP. ORTAT. 
VENTES ANNUEU.ES 
CIENTE 
POUR CENT EXPOdRE 
MARCHE POTENTIEL 

INT. EXPANSION 
CCNTRAIN=ES 
BESOINS EXPANSICU7 
BEOINS FOrMATIO 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECIEUR 
COMMETAIRES 


Questionnaire 6 
Labd 
teinture tissu indigo 
1981 
non 
cooprative 
150 femmnes 
750.000 FG
 
personnelle 
150 
0
 
0
 
150 
0 
oui 
sans rdponse 
priv~e locale et grossistes 
? 
moyen
 
oui 
difficile obt. tissu et teinture prix raisonnables 
fonds de roulement 
pas pour les mthodes traditionnelles de production 
non 

non 

Une des nambreuses coop. indigo rrarchant bien qui
alimentent le marchd intdrieur. 

A3-12 

u-~ 

http:ANNUEU.ES


ENWETE DU SECraR PP'VE GUJIN= - NNEXE 3 

LIU 
ACTIVITE PP2NCIPAIE 
DATE DEMARRcGE 

AIE GOUVERN. 
CONTROLE 
ACTINNfl 
INVEST. INITIAL 

CRIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISS 
SPECIALISES 
DIJE=ION 
TX2. IMFORTAT. 
VENTES ANEEITES 
CT-n2n=. 
POUR OMr EXPJ= 
MAIIE VC TTE 
INT. EXPANSION 
CrNTRAINES 
BESOINS EPANSION 
BEOINS F0MATION 
CREDIT PREEDE 
SOXJRCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECI=EU 
CCMOMTMIURES 

.Questionnlmx 7 
LABE 
rdparations antom. 
1983 
non 
privd 
1 
180.000 SYL
 
personnelle
 
5 
0 
0 
5 

oui (pi~ces de rechane) 
sans rdponse 
particul iers 
0 
bon 
oui 
obtenir pi6ces de rech.; const. atel.; crddit; coup. dl. 
financ. 

oui 
parents 
o.i 
agriculture
En dehors des cop-., 6chelle existe. ActivitA non 
agricole du secteur priv6. 
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ENV''E DU SECTIR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 8
 
EIABE
 

z'rlV:'"E PRIDICIPALE imp./distr. biens de consam.; export. Sdn. prod. agric.
DATE EU4RAGE ?
 
AIDE GOVER. non
 
CONTR3LE assoc. ccmwxrqants privds
 
ACrlONAMS 70
 
INVEST. INITIAL sans rdponse

ORIGINE FON1D membres
 
EMP. PLELN T&IPS 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES
 
SPECIALISES
 
DIRECTION 
DEP. IMPORTAT. oi 
VENTES ANNUELES sans r~ponse
CTAEN = detaillants locaux; grossistes du reste du pays
PFCJR CENT EXPORTE une partie
MARCHE PCJIENTIEL ? 
INT. ETANSION 

o AINTES 
BESOINS XANS ION 
BESfINlS FORMATION 
CREDIT PREDET 
SOURCE CREDIT 
IN. DIVERSIFIC. 
SECR 
03IAn= Ass. vague de camnrants locaux et de 1 '@lite 6concmique 

locale. Yaintenant a Conakry.
Princ. source de marchardise: Sdngal, marchd noir.
L' 6tablissement d'une banue & Iab r@Iuirait les nmbreux 
voyages & Conakry pour les autor. d' iniort-ation. 
Ventes dans toute la Moyenne et ia Haute Guinde. 
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ENQEE DU SEC=mR FRIVE GU[NEMN -- ANNEXE 3 

Questionnaire 1LIEU MAFEU 
ACrIVITiE PRINCIPAIE prod. artis. sandales et autres art. cuir
DATE BEMFRAGE 
AIM, GOUVEN. 
C0NITRLE 
ACIONNAIRES 

INVEST. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 
EMP. TEMPS PARr. 
NON SPECLA ES 
SPECIALISES 
DIRECrICU 
DEP. IMPOFTAT. 
VENTES AWZES 
CLIENTIE 
POUR (E-T EXPORTE

MACPOTENTIEL 
INT. XANSION 
CNTRAIRE 

BESOIN3 EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDT 
SOUR(E CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
a TIrj-

1975
 
non 
cocPFrative 
46
 
sans rdpcrse
 
m bres ddtiennent les outils
 
46
 
0 

46 

non
 
sans rdponse

grossi-tes/intermd.; essentiel. sur cmmande 
50

solide
 
oui
 
cr dit; cuir; prod. chimiques; insuf. intrants
 
nouveau site par atelier; financ. tray. const.
 
assist. techn. en prod. mec.
 
non
 

non
 

Exporte 
au Sierra Leone et autres nations c6tieres 
A 1'est. 
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E119= DU SECTE13R PRIVE fMlI EN - A 3 

Questionnaire 2 
LIEU MAMOU (projet)
ACTINUTE PRINCIPALE oeufs et poulets r6tir; prod. alim. (300 act., 2000 

DATE DEMARRAGE 
AIDE GOUVERN. 

Cln'I LE 
ACTIONNAIRES 
INV=-T. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
EMP. PIM TEMPS 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRE)ION 
DEP. IMPORTAT. 
VENTES ANNUE=JS 
CLIEN'IIE 

POUR CENT EXPO1RE 
MARME PO1NIEL 
INT. EXPANSION 
CONIRAINfS 
BESOINS EXPANSION 
2ESOINS FORMATION 

=/DIT PRECEDENT 
SWAME CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECT~EUR 
CIHJTAIRES 

ensuite) 
1935 
n
 

privd 
cherche parterzire 
sans reponse 
personnelle et autre 
14 
10 
6 
4 
4 
oui 
18,9 millions (projet) 
population locale; contrat avec Jean teFevre 
0 
solide
 
oui (300 A 2000)
 
fin. fonds prcpres
 
construction/dquipement
 
formation des exploitants
 
non
 

oui
 
prod agric. (alim.)
 
Poss6e actueilement poulailler
 
Propridtaire est un agroncae de formation.
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NJETE DU SECIEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 3LTEU MAMOw 
ACIVITE PRFINCIPAIE prod. 6chel. artis. foyers amliords 
DATE DEMARRAGE 
AIDE GOUVERN. 
C1CIE 
ACTIOqNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 
EMP. TEPS PAFT 
NON SPECIALL13ES 
SPECIALISES 
DIRECITON 

FP. IMPOrAT. 
VNl=ES ANNLB=S 
CLIENTELE 
PCUR =F'EXPORE 

MARC(E POIEL 
INr. EXPANSION 
CONTRAfITS 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FOR ATION 
CREDIT PRECDET 

SOURCE CREDIT 
TM. DIVERSIFIC. 
SECIEUR 
00EDAIRES 

1985
 
formation technique UNICEF
 
association
 
2
 
donation dquipement
 

4
 
0
 
2
 
2
 

non 
2,5 millions FG (environ) 
mrnages locaux 
nul 
solide
 
oui
 
credit; cap. douteuse &vendre
 
finano. dquip. pour constnrction mdc.
 
amdl. form. artisans ou prod. mcse
 
non
 

non
 

Cet article r~duit la conmsmnation de bois de moitio
 
ou du tiers.
 
Marchd potentiel dnorme.
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DETq E DU SECMR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 4 
LIMAM 
AC'IVITE PRINCIPALE prod. fruit/1., finaleMent transformation (10-40ha)
DATE DEMARW.GE 
AIDE GOUVERI. 
(CCNTROLE 

ACTICN&IRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. P= TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORTA. 
VENTES ANNUELLES 

LrI-I 
POUR CENr EXPORIEMARCHE POETE 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 
EESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECDEr 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECIEUR 
C0MM~TAIPES 

future 
non 
priv6 (h,rche patzenaire) 

30m/10ha; 70m/40
1.0% personnelI1e; 
17
 
0 
10 
5 
2 
cui 
8,7 millions FG 
grossistes ou contrats; m~c usines 
0
solide 
oui 
fin. fonds propres; eng/sem amdlior. prix raisonnables 
part. financier; techn. prod. cult.; cr~dit 
non (un agronome; aupar. directeur usine de conserve) 
non 
BICIGUI dit a besoin 30% capit/6quip. doit 6tre fab.fran 
oui 
petite h6tellerie 
Propridtaire dit ancienne usine avait problmes
d'approv. en matieres premieres qui ont dtd solubles. 

90 autre 

(10ha) 
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DETE DU SEC= PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 5LIEU MAMWU 
ACTIviT PRINCIPALE prod. banane, mangue et orange (40 ha)
DATE DEMARRAGE 
AIDE GOUVERN.
O TROL-E 

ACrIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TES 
EMP. TEMPS PARr. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIREClTN 
DEP. IMPORTAT. 
VENT ANNUELTES 

CLIENTELE 
POR CENT EXPRUE 
MARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
C0RAnIPS 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECDENT 
SORCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SEC= 

MCTOMAES 


1985 
non
priv4d 
1
 
16 millions SYL
 
personnelle
 
19
 
0 
0 
19 
0 
cui (pour prod. amliorde) 
240.000 SYL
 
d~taillants locaux 
0 
vague 
oui 
transports; engr.; insectic.; min-d'oeuvre forme
dav. transports, eng., insectic, et main-d'oeuvre form. 
formation de planteurs sp~cialLds 
non 

oui
 
divers 
Si l'absence de vhicules constitue la contrainte
majeure, une autre contrainte sera l'absence de credit. 
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ENFIE 1XJ SECrEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 6 
LIEU MAMOU 
ACTIVITE PRINCIPALE pain, biscuits, gateaux
DATE AGE 
AIDE GCJVEW. 
CILE 
ACTIONNAIPES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PEIN TPS 
EMP. TEPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION
 
DEP. IYKFoR . 
VENTES ANNUES 
CLIENTELE 
POUR CENT EXPORTE 
MARCH POENTIEL 
INT. EXPANSION 
CONIRAINES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FOWTION 
CREDIT PRECEDENT 
SOUR CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTWR 

CMMENAIRES 

future 
non 
privd 
1 
sans rdponse 
personnelle 
12
 
0
 
0
 
12
 

oai
 
sans rdponse 
grossistes locaux 
nor 
vague 
d~pend des affaires 
demande de marche fubre inconnue 
alim. continuelle en combustible et en eau 
assist. technique pour entretien 6quipement 
non 

oui 
crerce, trans., industrie 

Attenxi livraison gdnxxateur diesel avant d4marrage. 
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ENa=E W SEC= PRIVE GUJINEEN - ANNEXE 3 

LTEU 
ACT'IVITE PRINCIPALE 
DAM DEMARRAGCE 
AIDE GOUVERN. 

C0NTROLE 

ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART.
 
NON SPECIALISES 

SPECIALISES 

DIRECTION 
DEP. IMPORTAT. 
VENTES ANNE 
CLIERTELE 
POUR CENT EXPORTE 
MAICEE POTENIEL 
INT. EXPANSION 
CNTRAINTES 
BESOINS EXPISION 
BESOINS ODRMATION 
CREDIT PRECEDENT 

SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
C EIRES 

Questionnaire 7MAMU 
fab. meubles 
1986 
non
 
privd
 
1
 
2,35 millions SYL
 
personnelle
 
14
 

8
 
6
 

non 
2 millions FG 
priv~e et gouv. pi.-fec. 
0 
solids 
oui 
absence crdit 
financ. equipemnt et transport
assist, tech. pour production mhcanisde 
non
 

non 

Repr-sentatif du type et de 1 '16elle d'une activite de 
transformation privee non coopdrative. 
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ENQUETE DU SECIEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

LIEU 
ACITVITE PRINCIPAIE 
OATE DE1ARRAGE 
Au-E G(XJVERN. 
CCNTROLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 

ORIGINE FONDS 
E4P. PLEIN TEMPS 

EMP. TMS PARr. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 

DIRECTION 

DEP. IM4ORr. 
VENTES ANNUEIIES 
CLIENTELE 
POUR CENT EXPORTEMARME POTENT=E 
INT. EXPANSION 
CCOUIAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORATION 
CREDIT PRECDET 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
CCMENTAfIRS 

Questionnaire 1 
KINDIA 
entrep. travaux const., cadres mtal. fengtre 
janvier 86 
non 
familial 
3 
750.000
 
personnelle 
10 

3 
70
 
1
 
oui (matriel) 
sans rdponse 
locale 
0E.H. 
oui 
pas de capital ou de crdlit pour achat dquipement
cr~dit et meilleur marchd 
entret. 6quipement 
non 

non 

Propridtaires et curriers (freres) revenus de C6te 
d'Ivoire. Propridtaires ne rdvalent pas de sens solide 
des affair s. 
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ENTE DU SECTER PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3
 

IEUl 
ACTIVITE PRINCIPAIE 
DATE DEMRRAGE 
AIE GCUVERN. 
CCNfRLTE 
ACTICNNAIRES 
INVEST. INITIAL 
COIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PAR. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORAT. 
VENTES AIUELIES 
CLIENfEIE 
POUR CENT EXPORTE 

MARCEE POIETIEL 
INT. EXPANSION 
C0NTRAINIES 
EOOINS EXPANSION 

ESOINS FOMTION 
CREDIT PRECEDM 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SEC= 
C10*ENTAIRES 

Questionnaire 2 
IDIA
 

prod. artisan. objets d'art bois/ivoire
 
1984
 
non
 
cooprative
 
15 
100.000 FG (outils) 
membres actuels
 
40
 

9 
30
 
1 
non 
sans rdponse 
Fria, Kamnsar, exportateurs 
100% environ
 
limitA 
oui 
abseme fonds pour nouvel atelier/6quipement
 
financ. meilleurs transports
 
aucun; apprentis fornms par maitres
 
non
 

non
 

Travail artisanal de grande qualitA.

Aurait besoin de nombreux conseils pour 6critures
 
financikres.
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EJEIE DU SECEM PRIVE GJINEEN A- 3AEXE 

IEU 
ACvlTVI PRINCIPALE 
DATE DE4ARRAGE 
AI GCVERN. 
C0N1r0WE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIAM1SES 
SPECIALISES 

DIRECTION 
DEP. IMPORM. 
VENTES ANNUEL 
CmrENE 
POUR C1T EXPORE 
MARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
0CONINTS 

BESOINS EXPANSION 
BESOINS FOR.fI TMON. 
CREDIT PRECDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
CMUDMAIRES 

Questionnaire 3
 
KInDIA
 
scierie bois d'oeuvre
 
1962 
non
 
patriarcal
 
1
 
9,2 millions FG
 
personnelle
 
8 
3
 
3 
8
 

non (bois); oui (dquipement) 
40 millions (semble dlevd)
dtaillants et grossistes locaux 
0 
EH 
oui
 
financ. 6quip. nouvel atelier et transport
 
capital

gestion forestisre pour fournisseurs
 
non
 

oui
 
prod. rizicole (familiale)
 
Propridtaire gd avec huit enfants.
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ENJFITE DU SECIEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Qestionnaire 4
LIEU KINDIA
 
A=rIVI PRINCIPATE teinture tissu irxigo et chimique (artisanale)

DATE DERRAGE 

AIDE GOUVERN. 


IONIMLE 

AC.L ONNAIR 

INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PL TEMPS 
EP. TEMPS PART. 
NON SPECA~I1SES 
SPECIALISES 
DIRECrION 
DEP. IMPOREAT. 
VENTES ANNUELLES 
CLIENTELE 
POUR CENT EXPORE 

MARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
ONINTES 

BESOINS EXPANSION 
BESCTNS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECEUR 
COMMENTAIRES 

1963 
oui 
coopdrative 
200 
sans rdponse
membres; Banque mordiale 

200 

oui 
sans rdponse 
grossistes/ddtaillants 
50
 
solide 
oui 
financ. (accrois. prod. 
plus de membres 
pas au niveau artisanal 
oui 

douteux avec nouvel atelier) 

prft EM 60.000 $EU pour construction atelier 
non 

Premi~re coopdrative de Guinde. 
Exporte produits de qualite. 
Techniques artisanales. 
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ENJEIE DJ SECrEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 5 
L'[J KINDIA 
AC IVITE PRINCIPALE prod. 16gumes base incstrielle; coop. commerciale 40ha 
DATE DEMARRAGE 
AIDE GOUVERN. 
CrhmLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PIN= TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALITSES 
DIPECION 
DEP. IMORAT. 
VENTES ANNUEIES 
CIIENT.EL 
POUR CENT EXPORE 
MARCHE PINIEL 
INT. EXPANSION 
CCNrIAINUES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CRDTr PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 

SECTEUR 

1950 
non 
coopdrative 
285
 
500.000 SYL
 
membres
 
285 producteurs
 

oui (intrantsdquipement) 
10 millions (trop faibles) 
marchds Conakry/Fria 
0 
solide
 
oui
 
financ. pour dquip.; credit pour intrants; transports
financ. pour 6quip.; credit pour intrants; transports
organisationnelle 
non 

non
 
Principaux fournisseurs des rarchds de Conakry. 
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E9=T DU SECTEUR .IVE GUNN - ANNEXE 3
 

ACMTIE PRINCIPALE 
DATE DEiAGE 
AIDE GOUVERN. 
CIN3ILE 

ACTICNNAIRES 

INVEST. INITIAl 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 
EMP. TIPS PART. 
NON SPEIASES 
SPECIALISES 
DTRECTION 
DEP. IMPCTAT. 
VENTES ANWJEItES 
ClE=E=E 
POUR CEI EXPORrE 
MARCE PTENTIEL 
I2T. EXPANSION 
(INIRATrFS 
BESOINS EXPANSION 
EESOINS FORMATION 
C lEDT PRECEDlNT 
SOURE CREDIT 
NT. DIVERSIFIC. 


SFAC R 
OCK91IDUtRIS 

Questiorusaire 6 

coOP. prod. fruitiers et ccmnrialisation
 
1945
 
Oui
 
cooprrative
 
12C
 
200.000 FG
 
membres
 
120 producteurs
 

oui (intrants/6quipment) 
33,5 millions (trop faibles) 
cotrats d~taillants 
80
 
faible 
oui 
financ. pour 6quip.; transport et intrants 
fin. 6quip.; trnsport/intrants; main-d'oeuvre ayal. 
non citds 
non 

oui 
production c dali re 
Exportations via Fruitex. 

A3-27
 



MQsE LU SECTEJR PRIVE GUINEEN - ANMEDE 3 

LIEU 

ACrIVIT PRINCIPALE 
DATE DDMPAGE 
AIDE GOUVERN. 
CONTI LE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
amP. PLE" TEMPS 
EMPo TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIAIISES 

DIREC-rIOHN 

DEP. f4P AT. 
VENUES ANNUELLES 
C-IENTEMZ 
POUR CENT EXPOM E
MAR= POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
COoRAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEMDT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSJZIC. 
SECIEUR 
COEMEAIRES 

Questionnaire 7 
INDLA 
fab. portes/fentres m-talliques 
1975
 
non
 
privd 
1 
120.000 Fn
 
personnelle
 
10 

4 
5 

non (sauf pour 6quipement) 
300.000 FG
 
grossistes locaux, clientele priv~e et prdfect.

0
bon
 
peut-6tre
 
insuf. ferraille et 6quip.
 
financ.
 

non 

oui 
agriculture 
La plus grande opdration de son genre Kindia. 
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NQETE DU SECUR IVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 8
 
LIEU KENDIA (projet)

AC'TIvI PRINCIPALE production ruminants (caprins)
 
DATE DEARAGE 

AIDE GOrJvEN.CONTROLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 
EMP. TE PS PART.
 
NON SPECIALISES
 
SPECIAISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORTAT. 
VENTES ANNUETI._L 
CLIENTELE 
POUR CENT EXORTE 
MARCH{E POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CONTRAINThS 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FOR4ATION 
CREDIT PRECEDN 
SOURCE =EDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR,
COQMERIAIRES 

1983
 
non
priv 
1 
sans rponsse 
personnelle 
1 

non 
sans rdponse 
pas encore constitu~e 
0 

oui 
cr dit 
firancnt 
oui (sans precision) 
non 

oui 

PME signale que ce serait une opdration d. production 
ali entaire. 
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ENUUM D SECIEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 9 
IKINDIA 
ACTEVITE PRINCIPALE prod. oeufs (1.000 poulets)
DTE DMRRAGE 
AIDE GOUVERN. 

LNTR0T-E 
ACIIONNAIRFS 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONJS 
E4P. PLEIN TEMPS 
EMP. TEMPS PART. 

NON SPECLALISES 
SPECIALISES
DIRECITION 
DEP. ORTAT. 
VENTES ANUELIES 
CrLENTELE 
POUR CENT EXPORIE 
MAR OTTIEL 
INT. EXPANSION 
cafnAIFS 
BSOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PREQEDENr 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECIEUR 

COMM ARES 

1982 
non
 
privd
 
1 
sans rdponse
 
personnelle
 
4
 
0
 

oui 
sans rdponse 
ventes locales directes 
0 
solide 
oui (en cours)
financement: alimentation, intrants, transport
camions, poussins, ponpe motoris~e 
non signalde 
oui 
PME 
oui
 
agriculture (aliments, cdra~les)
 
Opdration dventuellement pls importante.
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ENQ=EF' DU SECrEJR PRIVE GINMN -- ANNEXE 3 

LIUSIGUIRI
 
ACTIV=TE PRINCIPAIE 
DATE DEMARRAGE 

A GOUVERN. 
CIONROLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FCNDS 
E4P. PLEIN TF24PS 
EMP. TM4PS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORMAT. 
VENTES ANUETES 
CUELE 
POJR CENT EXPORTE 
MARCHE POMIE 
INT. EXPANSION 
CONIRAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESONS FORMATION 
CREDIT PRECED 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECI=J 
C0MUAIRES 

Questionnaire 1 

prod. artianale de fusils de chasse; rdpar. gdndrales 
1978
 
non
 
privd
 
1
 
sans reponse
 
personnelle
 
3
 

2
 
1
 

non 
sans rdponse
 
locale 
0 

oui 
insuf, mati~res premires (fernuille) 
f inanent 
non 
non 

non 

Forge traditionnelle dans petite maison. 
potentiel/possibilitA expansion trs limites. 
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ENWEIE DU SECTEUR PRIVE GUINEN - ANNEXE 3
 

LIEU 
A=='VT PRINCIPAIE 
DATE DEMARRAGE 
AIDE GOUVERN.CCNI1ROLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. P=.. TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORIAT. 
VENTES ANNUELTM 

POUR CENr EDXPORE 
MARU{ E I 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 

SECTEUR 

Questionnaire 2 
SIGUIRI
 
imp/exp/ccm. local riz, sucre, prod. alim., mat. constr. 
1945 
non
priv6­
1 
400.000 FCFA 
personnelle (familiale) 
7 

oui 
sans rdponse 
import. (dtaillants locaux); export. (fruits au Mali) 
20% environ 
solide 
inconnu 
cots transp. cimant de Conakry 4levds (25.000 FG/tonne)
crddit; ccammr/transport meil.; adminis. plus rapide 
non spcifids; un seul commervant 
non sp~cifid 

oui
 
culture mangue 
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ENIQ=I aiJ SECraiR PRIV7E GUINEEM - Am=~ 3 

IEUY 
ACTIVITE PRINCIPAIE 
DATE DEMRRAGE 

AIDE GCXVERN. 
OCNIMIE 
ACTICNNAIR 
INVEST. INITIAL 

ORIGINE FONDS 

EMP. PLEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART.
 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 

DIRECTION
 
DEP. IMPORT. 

VENTES ANNUELLES 

CLIEN= 

POUR CENT EXPORTE 
MARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CONIRAINTES 

BESOINS EXPANSION 
BESOINS FOIATION 
CREDIT PRECEDEW 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 

C50 


Questionnaire 3
 
SIGUMI
 
service de tracteur sur contrat
 
1986
 

cooperative (propridtaires individuels)

70 (tous avec tracteurs)
 
300.000 SYL
 
programe achat crddit gouv.
 
70 

70
 

oui 
sans rdponse
 
cultivateurs locaux cdrdales, b6nMf. prod. rizicole
 

solide 
oui 
AGREM seul fournis. pi6ces rechange (tract. roumains et 
tgchques)
pieces, combustible, fonds de roulement 
mcaniciens entretien 
oui (achat & l'or-4ie) 

oui
 
prod. rizicole en coopdrative (looha) 

des 70 tracteurs en service pendant la saison du 
semis en mai.
 
Actuellement aumn en dtat de marche en raison de
 
l'inpossibilitA de remplacer les pneus.

Diff. approvisionnement problme n 1 en Haute Gine.
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1QETE l SEC=IEJR PRIVE GUJINEEN - ADR4E 3 

LIE 
ACIV=TE PRINCIPAIE 
DATE DEMRRAGE 
AIDE GCUVERN. 
C1I LE 
ACTIONNAIRES 

INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
E4P, PLEIN TEMPS 
EMP. TEMPS PART. 

NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORrAT. 
VENTES ANNUEUZS 
Cventes 
POUR CENT EXPORTE 

MARCHE PTENTIEL 
INT. EXPANSION 
C0NTAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECrEUR 
COKKENTAES 

Questionnaire 4
 
SIGUIRI
 
finalement 1000 ha cultures cdrdales 
en coop. 
1986 
1:2 prdt 20 sacs semences
 
coopdrative
 
14
 
60.000 FG/memb.
 
personnelle
 
14
 
2
 
0
 
5
 
9 
oul, 6quip. technique seulement 
inconnues 

aux grossistes 
-
solide 
oui (jusqu'a 1000ha) 
financ. equipment 
financ. dquipement 
stages dans pays en ddveloppement 
non 

Groupe ccmpose de neuf fonctionnaires de la lre 
r publique.
Vice-Pr ident est le PDG de la CBG avec une .qrnae
concession.
 
Damaine A 85 km de Siguiri.
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EqJETE DU SECTEUR PRIVE GUINEEN - ANNECE 3 

LIM 
AC'IVITE PRINCIPALE 
DATE DARAGE 
AIDE GOUVERN. 
CIOTOLE 
ACTIONAIRES 
n2AEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EAP. PLEIN T24PS 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION
 
DEP. nv!P0=. 
VENTES ANUELLES 
CLIENTELE 
POUR CENT EXPOR
MARaSE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CONTRAIRTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDE 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
OMMzrAIRES 

Questionnaire 5
 
IANFAN, SIGUIRI
 
petite exploit. cotonnire pour vente la CFDT
 
80;84
 
gcolvernement frangais,
CFvr (entrep. nationale frangaise) 

projet prdvoit opdr. credit
 
200 (CFDI)
 
3000 (prod)
 

cui (intrants) 

coton pour nouvelle fab. textile Conakry & des fils exp.
?
? 
oui (en prdvision) 
orgadsation de producteurs 
signes marchd approp. 
oui, organisee par CFDT 
oui 
cr dit production organisd par projet 
oui
 
autres cultures 
CFDT organise prod. cotonnire en Haute Guinde. 
Projet complexe, tr6s vaste. 
Sur personnel CFDT, neuf sont des expatrids; 3000 
mpl. & la production travaillant sur 1ooha. 
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ENQUETE DU SECIWR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3
 

LIEU 

ACI'IVrIE PRINCIPALE 
DATE DMAPPFGE 
AIDE GCUVERN. 
CC)flRLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 
RIP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES
 
SPECLAISES 
DIRECITION 
DEP. IMPORTAT. 
VENTES ANNUEL1S 
CrLIENTE 
PXR CENT EXPORTE 
MARCHE 'TfENTL 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 
BESOINS EXPANSION 

ESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEET 
SOURCE CREDIT 

NT. DIVERSIFIC. 
STLEUR 
CCRENTAIRES 

Questiorinaire 6 
SIGUIRI
 
prod. artisanale savons caustiques 
1920
 
non
 
privd 
1 
sans reponse 
personnelle 
9 

9 

oui 
180.000 FG 
population locale 
0 
faible 
oui 
financ./extraction huile, transport
financ./extraction huile, transport
entretien nouvel dquiniement 
non 

non 

Inscrit aupr~s du CNPIP. 
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ENQUE",1E W S== PRIVE GU W -A NEXE 3 

LIEU 

ACITVITE PRINCIPAIE 
DATE DERRA 
AIDE GOV . 
CONTrOLE 

ACTIONNAIRES 

INVEST. INITIAL 

ORIGINE FONfS 

EMP. PEIN TEMPS 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. ,l4MORTAT. 
VENIES ANNUELL 
CLIENTEIE 
RPXR CENT EXPORrE 
WM POENTIEL 
INT. EXPANSION 
CCINTAINTFS 

BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDEN 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 


Questionnaire 7
 
SIGUIRI
 
pharmacie vstdrinaire 
future
 
non 
privd 
1 
sans rdponse 
personnelle 
1 

0
 
0 
1 
cui 
sans rdponse
 
producteurs Haute Guinde
 
0 

partenaire financier
 
partenaire financier 
A d~terminer 
oui 
prfts de parents 
oui
 
agriculture
 

A3-37
 



DNJETE DU SECIEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 7
 
LIEU SIGUIRI
 
ACI'IvITE PRINCIPAIE usine decorticage petite 6chelle
 
DATE DEMARRAGE 1982 
AIE GCUVERN. nonC0NTROLE 	 privd 
ACTrIONNAflES 1 
INVEST. INITIAL 3 millions FG 
ORIGINE FONDS personnelle 
EMP. PLEIN TEMPS 2 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 0 
SPECIALISES 2
 
DIRECTION 
DEP. IMPORAT. oui 
VENTES ANNUELt 500.000 FG 
CEIENTEE marchd local 
POUR CEN'T EXPORTE 0 
MARCHE POENTIL solide 
INT. EXPANSION oui 
CNTRAINTES financ. &quipement, pi&ces de rechange, cambustible
BESOINS EXPANSION financ. 6quipement, pi~ce de rechange, combustible 
BESOINS FORMATION non sp~cifids 
CREDIT PRECEDENT non 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. oui
 
SECTEUR 	 agriculture

CCOME)IIAIRES 	 Avec la r.cente hausse r~gionale de la production 
rizicole, il existe des possibilitds pour une beaucoup 
plus grande operation. 
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ENJEIE DU SECTEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 8 
LIEU SIGUIRI 
ACMKIVI PRINCIPAIE pain, biscuits, gateaux
DaTE DEMARAGE 
AIDE =VE. 
ONTROTE 


ACTIONKAI2E 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PEIN TPS 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORAT. 
VENTES ANNUELES 
CLIENTELE 
POUR CENT EXPORTEYARCHE POETE 
.IqT. EXPANSION 
OONTRAINI= 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 

SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTE 
COQMTARES 

future 
r 
privd 
1
 
sans reponse
 
personnelle
 

oui 
sans reponse 
marchd local 
0 

matires premieres, 
cr~dit, marchd 
entretien dquipement 
non
 

oui 
commerce, industrie 

ccmbustible, transport 

La premiere boulangerie moderne de Siguiri. 
En construction & 1''poque de 1 'enqufte. 
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ENJETE U SECTEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Qiestionnaire 9 
LIEUJ SIGUIRI 
ACI'T'E PRINCIPAIE mangues, prod. lgumes
DATE DEMARRAGE 
AIDE GOUVERN. 
CONTROLE 
ACTIONNAIREMS 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PIEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 

SPE4IALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORJAT. 
VENTES ANNUELIS 
CLIENTElE 
PUR CENT EXPORTE 
MARCE POTNIEL 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDT 

SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
COWFlUAIRES 

1986
 
non
 
cooperative
 
40
 
40. 000FG/membre
 
membres
 
40
 

0
 
40 
0 
oui (importations) 

exportations vers le Mali 
dlevd 
solide 
dans une certaine mesure 
6quipmtent, transport, communications 
financement 
dventuelle pour entretien dquipement 
non 

dventuellement 
dlevage, transport
Prcducteurs individuels qui veulent s'associer pour
obtenir des fonds. 
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ENPETE DU SECTEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 1
 
LIEU tA

ACrIVI= PRINCIPALE montage bicyclettes (pi~ces importdes); fab. tricycles
DATE DEARRAGE 1986 
AIDE GOUVERN. 
CONIROLE 
ACI'ONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PEIT TS 
EMP. TEP PARr. 
NON SPECIALISES 

SPECIALMS 
DIRECTION 
DEP. IMPOMMT. 
VEN5 -ANNUELES 
CLIENTF!E 
POUR CMNT EXPOME 
MACEPOETE 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS EORMATION 
CREDIT PRECEDENT
SOURCE CREDIT 
IN. DIVEMSIFIC. 
SECTaJR 
C qMt4AIRES 

non 
privd

frangais/guinens
 
500 bicyclettes

fabrication francaise; pesasonnlle 
8 

1
 
6 
1 
oui 
jusqu'f 6000 bic./an & 48.000 
ventes crddit par d~taillants de Kankan, ,.vent. ailleurs 
0 
solide 

oui (30-100/jour) 
approv, irrgulier pi~ces da probl-mes transport Conakry
financent; batiment plus grand
projet formation par reprdsentant fabricant 
oui 
fourn. et prdt de SocidtA g~n. de Banques (franqaise)
dventuellement 

la seule opdration ncn artisanale du scteur prive 
identifi-e. 
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ENQUM DU SECI'JR PRIVE GUINEEN -- ANND 3 

Questionnaire 2
IEU EANUAN 
ACTIVITE PRINCIPIZE prod. Ertis. savons caustiques (2000/jour, 180-200 

DATE E2Q1RRAGE 
AIDE GCXARN. 
CONTRLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 

CRIGINE FONDS 
EMP. PLEIN T04PS 
EMP. TEMPS PART.
 
NON SPECIALISES 
SPEIALISFS 

DIRECTION 

DEP. IMPORTAT. 

VE21TES ANNELLES 
CIEELE 
POUR CENT EXPORIE 
YARCHE P 
INT. EXPANSION 
CONTRANTES 

HESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 

CREDIT PRECDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECEUR 
CCWMD1TA1RES 

1977
 
approv. matieres premires 
privd 
1 
175.000 SYL
 
personnelle 
5 

0 
4 
1
 
oui
 
620 millions FG/an (environ) 
marchd local; grossistes
 
0 
solide 
oui 
a besoin service extraction; approv. 
matisres premisres
finarncnt; savoir-faire technique 

plus r6gulier en 

oui, si usine extraction est installe
 
non 
depose une demande auprs F4E 1981, pas de suite 
non 

Usine d'extraction de 6o millions FCFA. 
Etreprise avec un plus grand potentiel quo& Siguiri.
Si deux usines d'extraction sont en service, 1'operation
risque de produire plus qu'il n'est n cessaire. 
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DE'M 

LCEU 
ACTIVITE PRINCIPAIE 
DATE DE4ARRAGE 
AIDE GOUVERN. 
CONTROO-E 

ACITNAIRE 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PL"I TEM 
EMP. TMPS PARr. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECION 
EP. IMPORT. 

VENTES ANNUMES 
CLI=
EE 

POUR CENT EXPORT 
MARCiE POTENTIEL 
IN. EXPANSION 
CNTRAINTES 

BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PPECEDWT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECr-4 
03KMTAIRES 

E DU SECIS. PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 3MEWKA
 
coop. avicole avec 50 poulets environ
 
1980
 
non
 
privd
 
1
 
300.000 SYL
 
personnelle 
3 

3 

non 

marchd local 
0 
moder4
 
oui (jusqu'& 6000-10000)

absence savoir-faire tecmiquie et sens des affaires,
 
absence financement
 

oui (exploitation)
 
non
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ENQ=E fU SECTEXJR PRIV GUINEEN ANNEM 3 

Questionn-rie 4 

ACM= FRINCIPAIE Cocp. de 26 inportateurs/exportateu 
DATE D RRAGE 
AIGOUVERN. 
CCNTROLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
E24P. PLEfN TEMPS 
EMP. TMPS PARr. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES
 
DTIURION 
DEP. IMPORrAT. 
VENTES AWtILES 
ClIETE E 
POUR CENT EXPORTEMhRCHE POETE 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECIEUR
C POHMEIRES 

1978
 
devises
 
coopdrative
 

sans rdponse
 
pe nne1le
 
26
 

oui 
sans rvponse
import. (marchd Kankan); export. (fruits au Mali)
majoritO 

oui 
transport; soi-disant fonds de roulernent
meilieurs arrangements financiers et administratifs 

Une autre association de cmmergants ccmme celle de
Siguiri. Groupe 6conc1iquement puissant, mais qui ne
constitue probablement pas une force de mdernisation. 
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ENQOETE DL SECTEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3
 

LIEU 
ACTIVITE PRINCIPALE 

DATE DEM4ARRAGE 
AIDE GCUVERN.CONTROLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. !NITIAL 
ORIGINE FONDS 
EP. PIMlN TF4PS 
EMP. TEPS PARr. 
NON SPI=ALISES 
SPEIAJThISES 
DIRECIION 
DEP. IFORTAT. 
V1T ANNUELTES 
CLIENTEE 
POUR CENT EXPORTE 
MARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 
BESOflJS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 

SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SEC=ER 
COEN1TAIRES 

Questionnaire 5KANuAm
 
d~corticage petites quantiths (contenu panier) pour

rtarchd local
 
1964 
non
priv6­
1
 
5 xnllions FG
 
personnelle 
11 

10
 
1
 
non (sauf pour dquipmeunt) 
14 millions FG (environ) 
marchd local 
0 
solide 
oui 
financement 
dec. de base lancer affaire 6chelle ccmerciale, 6quip.
entretien dquipeient 
non
 

ou. 
bcl.angerie
finanixcment signald camne contrainte & l'expansion.
Opration dispose de 7 petites machines & decortiquer et 
d'un g~n@rateur 37 kVA. 

A3-45
 



JEIE IOU SW=R PIVE GfLYNE - ANNEE 3 

Questionnaire 6 
LIEU IA M. 
ACTVI'TE PRINCIPAIE fabrication meubles 
DATE DEMRRA E 1971
 
AIDE GT-vMN. non
CONTMOLE privo-
ACI'IONNAIRES 1 
INVEST. INITIAL 300.000 FG 
ORIGINE FONDS personnelle 
EMP. PEI TEPS 25 
E7P. TEMPS PART.
 
NON SPECIALISE 0 
SPECIA11SES 24
 
DIRECTION 1 
DEP. IMPOPAT. oui (hpart le bois)
VENTES ANNUEIUE 1-2 millions 
CLIENTETE dtaillants locaux 
POUR CENT EXPORTE 
MARCHE POTENTIEL solide 
INT. EPANSION oui 
CNTRAINTES 6quipEment, matdriel, financement 
BESOINS ECPANSION 6quipement, matdriel, fnanent 
BESOINS FORMATION pas pour le type actuel d'activitA 
CREDIT PRECEDENT non 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. oui 
SECTEUR conmrce 
C092TAIRES 
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2EIq D SEC= FPIVE GJINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 7
 
LIEU KAN
 
ACITVITE PRINCIPAIE 
 portes, orneents en m1tal, fenftres, etc.
 
DATE DFIaRRAGE 1964
 
AIDE GCIUN. non 
OCNTIOLE privd 
ACTIONNAIRES 1 
INVEST. INITIAL 500.000 FG 
ORIGINE FONDS personnel 
EMP. PEIN TEMPS 10 
EMP. T04PS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 9 
DIRECITON 1 
DEP. IMPORTAT. oui, matriaux du Mali 
VENTES ANNUE=ItE 2 millions FG 
CLIENTEE dtaillants/grossistes locaux 
POUR CENT EXORTE 
MARCHE OITENTIEL solide 
INT. EXPANSION oui 

Ncoammur mat~riaux; appr. canbustible; financ.; commun.;
BESOINS EXPANSION mat~riaux; appr. ccmbustible; financ.; conmm.;
BESOINS FORTION aucun 
CREDIT FRED non 
SOJRCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. oui 
SECTEUR scierie actuellement en construction 
C3 I AIRES a &A inteviewd par d'autres. 
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EIJEIU DU SECTTER PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 8
 
LIEU tANKAN
 
ACM=vrr PRINCIPAIE travail artisanal bois/ivoire
DATE DERAGE
 
AIE GOVERN. non
 
cmnTROLE priv6

ACTIONNAIRES 1
 
INVEST. INITIAL 2 milliors FG
 
ORIGINE FONDS pIl
EMP. PEIN TEMPS 5 
F"P. TEMPS PART. 3
 
hw SPECIAMSES 
SPECIALISES 8 
DIRECTION 
DEP. IMORrAT. non (sauf outils d1ectriques)
VENTES ANNUELLE 6 millions 
CILENTELE intem~iaires, expatrids r~gionaux, touristes 
PlJR CEN EX-POREE 90 
MARCHE PTENTIEL modr 
INT. ECPANSION oluiCONTRAM=~ financ.;6quipeen; 
EESOINS EXPANSION financ.; quipement;
BESOINS FORMATION oui, pour expansion
CREDIT PRECEID non 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. non 
SECIEUR

Tafl~m 	 Un des quelques ateliers de Kankan organisds en vague
association. 
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ENQ.ME DLJ SECIEUR PPXVE GUINEEN - ANNEXE 3
 

ACrIVITE PRINCIPALE 
DATE DEMARRAGE 
AIDE GOVERN.CNTROLE 
AC TOINAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
E4P. PLEIN TE4PS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIAIS=ES 
DIRECTION 
DEP. InPRAT. 
VENTES ANNUELI.S 
CLIENTELE 
POUR CENT EXPOE 
MARCHE P 
INT. EXPANSION 
QAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 

CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 

SECIEUR 

EC)NTAIS 

Questionnaire 9 

scierie; travail du bois; fabrication de meubles
 
1984
 
non

privA­
1
 
sans rdponse
 
personnelle; parents
 
21
 
8
 
9
 
12 
1 
oui 
40 millions FG 
r~gion Kankan 
0 
solide 
oui 
financi~res; appro. ccmbustible; 6quipement
financir-s; appro. combustible; 6quipement; transport
dit que non, mais a besoin de former pers. A utiliser 
6quipement
 
oui 
pr~t de parents pour d mrrer 
oui
 
plantation 
La plus grande activitd de transformation d' 6chelle 
cammerciale vue jusqu' present. 
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ENJ!UEE DU SEC=EJ PRIV GunmmN~ ANNX 3 

Questionnaire 10 

ACIVITE PRINCIPAIE culture mangue (70 ha) 
DATE DEARRAGE 
AIDE GOER. 

1 LME 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 

ORIGINE FONDS 

EMP. PIEIN TEMS 
EMP. TMAES PAr. 
NON SPECIALJSES 
SPECIALISES 

DIRECTIO1 
DEP. IMT00MT. 
VENTES ANNUKTLES 
CEfabrique 

POUR CENT EXPORTE 

MA1jaM POIENTIEL 
INT. EXPANSION 

CONTRAINTES 
EESOINS EXPANSION 

BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDNT 
SURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 

COMERIAIRES 


1959
 
nn
 
privo 
1 
100.000 FM'A 
personnelle
 
3 

0 
3
 

oui (intrants) 
1 million FG 

de jus gouv.; export. pays voisins 
20 
solide 
oui
 
res. intrants irrdgui.res (cambust. erjrais, transport) 
fonds de rtlement
 
dquip., trans., financ.
 
non 
sollicitA, mais pas d'accord sur conditions 
oui
 
exploitation avicole 
Ie propridtaire est prdsident d'une cooprative 
reroupant 283 producteurs de margues. Les mangues et 
les oranges constituent la principale industrie locale. 
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LIEU 
ACrIVrTE PRINCIPALE 
DATE DEMAMRAG 
AIDE GcOUVERN. 

LOE 
ACTINNAIRES 
INVEST. INITAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PEIN TEMS 

EMP. TE4PS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 

DIRECTION 
DEP. IMPORTAT. 
VENTES ANNUE=LL 
CLIEIE 
POUR CENT EXPORTE 
MARC POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CNTRAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOUR CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEM 
COMM TLES 

ErE DU SECTEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 1 
IKSSIDOUGOU 

scierie; fabrication de meubles
 
1954
 
non
 
organisation bdndvole 6trangre
 

donateurs 6trangers 
55
 

1 
50
 
4
 
non, sauf pour 6quipewmt et combustible
 

locale priv~e et en partie gouvernementale 
0 
solide
 
pas vraiment
 
approv. en bois dans la r6gion avoisinante
 
modernisation de 1''quipement

formation mcaniciens et entretien dquipement
 
oui
 
soutien de donateurs 6trangers
 
oui
 
agriculture (appr. alimentaire ds missions)

Interviewee au bureau PME
 
Cette qopration n 'a pas pu 6tre visite.
 
Semble plut6t une entreprise sociale, non structurde
 
qu'une entreprise strictement ccmierciale.
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EN9E'E 1J SECIEUR PRVE GUINEN -AEXE 3 

LIEUJ 
ACFIVITE PRINCIPAIE 
DATE BEIARAGE 
AIDE GOUVERN. 
CONIT-
ACTIONNAMES 
INVEST. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALSES 
SPECIALISES 
DIEC1ION 
EEP. IMPORTAT. 
VENTES ANNUELX2S 
CLIENTELE 
POUR CENT EXPORIaE 
MARCHE PITIU. 
1NT. EXPANSION 
C0NTPAINTES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRE(MEZIT
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
CMEAnRES 


Questionnaire 2
 
KESSIDOUGCUJ
 
scierie
 
1984
 
non
 
socidth
 
6 
65 millions FCFA 
actionnaires (100%) 
45
 

30
 
10 
5 
non; l1'exception de 1'quipement et du ccmbustibie
 
30 millions
 
locale privde et gouvernementale
 

solide
 
oui (menuiserie)
 
accs au financ., combustible, pieces de rechange;
 
acc~s au financ., combstible, pi~ces de rechange;

oui, si un 6quipement plus moderne est achetd
 
non
 
a prsent6 une demande de credit PME/Banque mondiale 
oui
 
divers (entre six actionnaires)

De tout 1''chantillon, c'est 1 'op4xaticn d'ampleur

ccamrciale la plus speciaJise.
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OEPE DU SECTER PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 3
LIEU KISSIDWU 
AC=-=ITE PRINCIPALE pain frangais (2-3000/jour, avant 4000/jour)
DATE DEWRAGE 
AIDE GOJVERN.
CORMLE 
ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
EMP. PLIN TEMPS 
EMP. Tkiky PYTff. 
NON SPECIALISES 
SPECzIA SES 
DIRECTION 
DEP. IMPOREAT. 
VENTES ANNUELLES 
CLIETELE 
POUR CENT EXPCRE
 
MARCHE POITNIEL 
INT. EXPANSION 
CONIN2TES 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTEUR 
CCMEMENTAIES 

1985 
non
prive 
1 

personnelle 
9 

0 
9 
1 
oui 
2 millions FG 
grossistes/dtaillants 

oui (pdtisserie) 

locaux 

Nouveau four dlectrique. Rev~le des probl1mes en mati~re 
de gestion. 
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ENQUETE DU SEC='ER PRIVE GUINEEM - ANNEX 3 

Questionnaire 4 
LIEU KISSIDOUCCU 
ACIITE PRINCIPALE association de propridtaires de camions 
DATE D9RAGE 
AIDE GCUVERN. 
a-UILE 
ACE]ONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EP. PLEIN TEMPS 
EMP. TEIPS PART.
 
NON SPECIALISES 
SPECIALISES 
DIRECTION 
DEP. IMPORIAT. 
VENTES ANNUELIES 
CiA12nLE 
POUR CENT EXPORTE 
MARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CONTRAINTES 
BESOl'IS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PFECE2'T 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC.
 
SECTEUR 

1953 
non
 
propridtaires individuels
 
247 membres
 

habituellement personnelle 

oui 

Ccuamlriale et priv~e locale 
0 

oui 
financ. vdhic.; approv. pi6ces de rechange; tat routes 

non 

LCMMENTAELe secrdtaire ex4cutif de "a cowxrative a dtd 
interviewd. Coopdratives analogues dans chaque
prefecture. Rpartition du trafic de marchandises entre 
les membres. 
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EN9JETE U SECIEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

LIEU 
ACrIV7ITE PRINCIPALE 
DATE DERRAGE 
AIE GCUVERN. 
CONT1 OLE 

ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALUSES 
SPECIALISES 
DIRECION 
DEP. IMFORTAT. 
VENTES ANUELLES 
CEJENT 
POUR CENT EXPORIE 
MARaE POTENTIEL 
INT. EXPRANS!*N 
CONTRAINTES 

BESOINS EXPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECIEJR 
COCMErATaES 

Questionnaire 5
 
KISSIMXGC (projet)
 
menuiserie, sciage;
 
1986 
non
 
privd
 
1
 
21 millions FG
 
personnelle
 
14
 

pas pour les matdriaux, mais pour 1'dquipement 

locale 
0 
moyen
 

financ. et achat 6quipement pour scierie 
financement 
pas pour le mcment 
non 

oui
 
fabrique jus de fruit
 
Menuisier expdrimentd et dotd en capitaux.
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JETE DU SECTEUR PRIVE GUINEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 6LIUKISSIBUO 
AMVIE PRINCIPALE catruction de batiments, ponts, etc. 
DATE D VARRAGE 
AIME GCLIVERN. 
CO'INRLE 
ACIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 
ORIGINE FONDS 
EMP. PEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART.
 
NON SPECIAISES 
SPECIALISES 

DIRECTION 
DEP. IMPORTAT. 
VENTES PKJENT3ZS 
CLIENT=E 
POUR CN =PORTE 
MARCHE POTENTIEL 
INT. EXPANSION 
CaIRAINTES 
BESOINS EXP.tNSION 

BESOINS FORATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE rEDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECTIER 
CMKERARES 

1979
 
non
 
cooprative de cam. individuels
 
150
 
15.000 FG
 
per-sonnelle
 
150
 

0 
150
 

oui pour ciment et outils, pas pour le reste 

locale privde, gouverne entale 
0 
=:yen 

semble avoir des problms organisationnels internes 
dquipement; resscurces pour financer achats 
disent que non 
non 

Emple typique des coaperatives de construction dans 
chaque prefecture. Peut effectuer des travaux de 
construction, mais ne pos&&de pas la capacitA
gestionnaire n~cessaire pour la '-alisation de grands
projets. 
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Questionnaire 7 
LDE KISSID J
ACTIVITE PRINCIPAIE organisation de 25 importateurs/exportateurs 
DATE D1MARRAGE 1972 
AIDE GCONVER. non 
COTrIWE association de ccmmergants individuels 
ACTICNNAIRE 25
 
IET. INITIAL
 
ORIGINE FONDS
 
EMP. P= TEMPS
 
ETP. TEMPS PART.
 
NON SPECIALIS
 
SPECIALISES
 
DIRECTION
 
DEP. fMFORIAT. inport. biens de consm.; export. caf6, huile de palm
VENTES ANNUELLS 
CIENT= export. en passant par Conakry; import. marchd local
POUR CENT EXP0RaE 7 
MARCHE POTENTIEL 
IN. EXPANSION oui 
CONIRAINIES citent le cr6dit camne contrainte majeure
BESOINS EXPANSION sources de cr*dit 
EESOINS FORMION sans rdponse
CEDIT PREEmm oui 
SOJRCE CREDIT interne entre les menbres 
INT. DIVERSIFIC. oui 
SEC= agriculture
COMENTAIRES Les memres repr sentent 1' eite 6ommique locale. 

Sont & la fois des producteurs et des ccmnergants. 
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AC'IVITE PRINCIPALJE 

DATE DERRAGE 
AIDE GCUVERN. 
ONTOLE 

ACTIONNAIRES 
INVEST. INITIAL 

ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 

EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 

SPECIAILISES 
DIRECTION 

DEP. IMFORAT. 

VENTES ANNUEILES 
CINT=Egrossistes 
POUR CFYT EXPORTE 

MARCHE PO± EIL 
INT. EFPANSION 
CNRAI S 
BESOINS EXPANSION 

EESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 

SECTEURCCM-?AIRE 

E CUY SECDr A PRIVE GJflNEW ANNEX 3 

Questionnaire 1 

fabr. sacs de voyage, articles mgers en plastique,
boites en carton 
1970
 
non 
socidth 
6 
200-250.000 dollars
 
fonds propres actinriaires 
76
 

3
 
63 
10 
oui
 
26 millions SYL
 

locaux
 
0 
moyennement solide 
c.ai, si le marchd le permet
fonds toujours bloqugs en banque; pas de prot. tarifs
ibarer fonds, prat. tarifs, exotion droits de douane 
sur matires pranieres
techniciens expatriks pour foner mecanciens et techn. 
non 

aui
 
industrie de 1 'immobilierEntre autre-s C-nheraies, alim. diectricith irr~guli~re 
et appr. irrxguier en mati~res premi.res. Usine de 
fabrication de boites en carton ferm&e en raison de 
1 insuffisance du march& local. 
Autres lignes d'activit6 fonctionnent a faible rendement 
du fait de contraintes. PanMi les contraintes affectant 
l'expansion: absence de droits de douane. 
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ENQUETE DU SECTEJR PRIVE - NEEN - ANNEXE 3 

Questionnaire 2
LIEU lbu 
ACrIVI=E PRICIPAIE prod. de m isse chimique pour Jnt~rieur matelas 
DATE DEMAYRAGE 
AIDE GOUVERN. 
CmmrwLE 
ACTICONALRBS 
INVEST. INITIAL 
CRIGINE FONDS 
-XP. PLEIN T 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIALISES 
SPECTALSES 

DIRECTION 
DEP. l4M=ORAi.
VENTES A 7NItTEIJZ 
CLIflE 

POJR CENT EXPORIEMRMPOTENTIEL 
INT. EXPANSION
CONTRAINTES 
BESOINS ECPANSION 
BESOINS FORMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOUCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC. 
SECIUM 
CME'NTAII;ES 

1982 
non
 
priv&
 
1
 
1 million de dollars
 
personnelle; Banque islamique
 
30
 

2 
25
 
3 

300 millions FG 
grossistes locaux, certains dtaillants, qui finissent 
le produit avant de le reverxdre 
0
faible 

absence pouvoir d'achat pour capacitA production
ddv. macrodconanique e~t pouvoir d'achat 
aucun 
oui 

oui 

N'a pas encore de champs plantds.

.kib -ait avoir une exploitation de 3000 ha.
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Questionnaire 3
 

ACTITE PRINCIPALE prod. de c xdales; aliments; exploitation avicole
DATE DEMRRAGE projet
 
AIS COERN. non
 
CONIMOLE 
 cherche financement 
ACTIONNAIRES 
 100% endettement
 
INVEST. INITIAL 80 millions FG 
ORIGINE FONDS 
EMP. PLEIN TEMPS 350 
EMP. TEMPS PART. 
NON SPECIAISES 
SPECIALTSES 
DIRECTION 
DEP. IMPORTAT. oui 
VENTES ANNUEILES 34 milliards FG

CLIEN=TE nationale et exportations r~gionalesPOUR CENT EXPOMP ? 
MARCHE P=T= solide 
INT. EXPANSION oui 
CONRAINES financement 
BESOINS EXPANSION 
BESOINS FIRMATION 
CREDIT PRECEDENT 
SOURCE CREDIT 
INT. DIVERSIFIC.
 
SECIEUR 
C4ETAA3RES 
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